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UNE IMITATION DU CHRIST 

(Ce de 

('RANÇOiS-JOSEPH, à la Serbie-et au Monténégro 
Laissez venir à moi les petits enfants ! 

est extrait d'un grand illustré brésilien. Carda, et il prouve J» : 
grande République sud^amêriçalns pour les alliée.) 

de la 

La Marine allemande et les Neutres 
Il est, on le conçoit, bien difficile, pour 

ne pas • dire impossible, d'être renseigné 
sur les intentions de nos ennemis, "s ne 
clament point leurs projets sur les loiis, 
sachant que le secret est une condition.-du 
succès et que surprendre l'adversaire 
ajoute aux chances de le vaincre. Pour-
tant, certains indices peuvent mettre sur 
la voie de ses dessins cachés. C'est ainsi 
sans doute qu'ayant constaté certains pré-
paratifs dans les ports, on en a conclu 
a une sortie prochaine (le la flotte alleman-
de et de ta flotte autrichienne. Les esca-
dres ennemies, qui, jusqu'ici se sont ré-
fugiées prudemment à Kiel, à Poki ou à 
Catlaro, se décideraient enfin à offrir le 
combat. Les Allemands compteraient, 
pour compenser leur infériorité en bâti-
ments de haut bord et en artillerie, sur 
l'emploi des sous-marins « monstres » 
qu'elle a récemment construits, puis sur 
les « zeppelins » utilisés non plus seule-
ment comme éeiaireurs, mais comme na-
vires aériens de combat, •lançant des bom-
bes sur les cuirassés et les croiseurs an-
glais . 

■ 'Il n'est pas impossible que les escadres 
allemande;- se décident un jour à affron-
ter une .bataille navale. Les lourds .sacri-
fices consentis pour constituer une pais» 
saille flritte iri.iiitnire ne peuvent demeu-
rer complètement stériles. L'heure vien-
dra, n'en doutons point, où l'Allemagne 
voudra; au risque de perdre tous ses na-
vires, porter les plus rudes coups a la 
flotte anglaise, essayer de la détruire au 
moins partiellement. Mais cette ' cure est-
elie venue? Je ne le pense point, pour ma 
pat!; et je le regrette. Les ec""1res biilan-
niques Iriuruphefaient des escadres alle-
mandes aussi aisément que l'armée navale 
de l'amiral Darlige du Fournet \aincrnit 
la flotte autrichienne. 

Mais précisémeni nos énnenils, pré-
voyant une défaite inévilable, retarderont 
le 'moiuenl de la lutte déeisive. Ils cher-
chéroni plutôt à » intensifier » la guerre 
.sous-marine cl la guerre de course. Im-
puissanls eonlre nos navires de guerre, 
ils s'ac liarneronl eonlre les navires de 
rommerce, contré les paquebots, c intre 
les eareos sans défense. Ils couleront les 
marchandise:- et noieront les -inssagers 
inoffensifs. Ils nous ont fait entendre à 
cet égard des menaces réitérées. Ces me-
naces ne sont point vaincs. Les rérents 
torpillages sont là pour l'attester. 

A mesure que se resserre le blocus qui 
cause .'i l'Allemagne une gêne grandissan-
1c, le gouvernement impérial s'efforce dé-
sespérément d'organiser un contre-blo-
cus. 11 voudrait rendre illusoire notre 
mailrise de la mer, rendre plus difficiles 
les relations commerciales de l'Angle-
terre, 'le la fiance et de l'Italie a*cc 
l'étranger. 

L'ennemi n'Ignore point les difficultés 
aëluelles de nos transports maritimes. Tl 
«ait quelle loaf#À charge l'ait r-cer sur 
nous la hausse des frets, quelles perles 
upus impose un change onéreux. A (oui 

prix il veut aggraver encore celte situa-
tion difficile. Pour cela il détruira tous 
les navires qu'il peu! détruire, navires 
belligérants et aussi navires neutres. Déjà 
les bâtiments neutres coulés sont propor-
tionnellement aussi nombreux que les 
balimenls alliés. Cela s'explique. Les neu-
tres transpui lent pour nous, ou risquent 
de transporter vivres et munitions. 11 faut 
réduire leur tonnage comme le tonnage 
des alliés pour paralyser sérieusement les 
relations commerciales et compromettre 
le ravitaillement de l'Angleterre et de la 
France. 

Voilà le plan de l'Allemagne. Il viole 
ouvertement les principes élémentaires du 
droit international. Il sacrifie délibérément 
les intérêts et la dignité des neutres. Mais 
la Hollande, le Danemark, la Suède, les 
Ktats-Unis eux-mêmes se contentent de 
protestations platoniques! Toutes rfs na-
tions se prêtent complaisanlrnent aux pro-
cédures dilatoires des ministres du kaiser. 
L'Allemagne ne finira-t-elle pas cependant 
par lasser leur patience ? 

' En tout cas, ce .mépris du droit des neu-
tres, si sauvagement affirmé par lés Ho-
ches, éclaire d'un jour éblouissant ! ca-
ractère fée! do . la guerre actuelle. 31 ne 
s'agit pas d'un conilil entre .'doux ;-. upés 
de nations so-disputanl-des av antages ,1er-
riloiàaux, la suprématie politique eu éco-' 
njamique. C'est l'avenir.■pi.éme de la civili-
sation qui est en jeu, puisque l'AHemâgrië 
est fatalement entraînée à lutter contre 
toutes les nations civilisées. Mlle menace, 
ou mieux elle attaque tous les peu"1 s 
même ceux qui lui étaient au début favo-
rables. Sou Destin, forcément, l'oppose h 
l'IIumaiiité tout eiitière. Les puissances 
neutres, lésées dans leurs intérêts, attein-
tes dans leurs droits et dans leur hon-
neur se laisseront-elles toujours humilier 
et violenter? 

CHARLES CHAUMET. 

IL FAUT DÉVELOPPER 
LA RENTRÉE DE L'OR 

Paris, 6 avril. — Les rentrées d'or s'ac-
célèrent. A Paris, chaque jour de celle 
semaine, prés de cinq cents personnes 
ont défilé devant les guichets de la flan-
que de France. Eri conséquence, le chiffre 
des monnaies d'or quotidiennement, échan-
ges est passé de 200,000 à 350,000 fi>. et 
plus de 5 millions ont été récoltés dans 
toute la France Mais pour soutenir notre 
change et faciliter nos achats à l'étranger, 
il faut ipu- ce nouvel élan se développe 
encore. Marseille l'a bien compris; son 
comilé de l'or vient d'organiser toute une 
série de conférences qui ont admirable-
ment réussi et amené non seulement l'ap-
port de monnaies d'or, mais encore d'im-
porlanles souscriptions aux Bons de la 
défense nationale. A Auxerrc, un comité 
analogue vient, avec le concours de toutes 
les notabilités du département, d'adresser 
un chaleureux appel à lous les détenteurs 
de la précieuse monnaie. « Donnez votre 
or, de plus en plus. • 

> . Un Familier Ho Kaiser 
M. Ferdinand Bac .publie, dans la Re-

vue de Paris des notes sur Guillaume U. 
Quelques-uiws lui ont éjti fournies par un 
familier' du kaiser, un chanoine de Trê-
ves, décoré du litre de Monsignor cl qu'on 
surnommait le Sehiiïprobst, le prieur du 
navire, parce qu'il iftbompagnail l'empe-
reur dans ses croisiei es et aussi parce 
qu'il voyageait toujours, plus souvent à 
Berlin, A Potsdam, à Paris que 'ans sa 
cathédrale. Mgr Schciflgen avait, pour 
réussir, sa science, sa jovialité et un 
« coffre » infatigable. Instruit de tout, il 
était de ceux que le kaiser se plaît à en-
tendre pour se parer ensuite de leur éru-
dition et éblouir ses liôtes, grâce à son 
excellente mémoire cl à sa faconde de 
ii placier en Champagne ». 

Grand amateur de vins de Moselle et 
généralement de tous crus, il buvait tout 
ce qu'il t/ avait à boire et sa conversation 
n'en était que plus brillante. 

Enfin ce Monseigneur joignait à tant 
de mérites celui de servir de lien entre 
Guillaume et ses sujets catholiques, en-
tre Guillaume, cl le Vatican. C'est lui qui 
fut chargé en 1905 d'obtenir du pape 
pour le, kaiser la croix de l'Ordre du Saint-
Sépulcre. La chose n'était pas commode, 
cet Ordre étant exclusivement réservé aux 
catholiques romains. Après bien des hési-
tations, Pie X crut deéoir céder, « à titre 
tout à fait exceptionnel n. La décoration 
fut portée à Guillaume par le cardinal 
Kopp, archevêque de Breslau, mais l'em-
pereur refusa de la recevoir autrement 
qu'en grande pompe et de la main d'au 
moins deux cardinaux délégués tout ex-
près par le Saint-Siège. 

Pie X, qui ne se souciait pas d'ébruiter 
sa faiblesse, hésita encore longuement ; 
mais il céda de nouveau, après un échan-
ge de dépêches qui réveillaient le cardi-
nal Kop et Monseigneur Scheuftgen à 
toute heure de la nuit. 

A LA FRONTIÈRE GRÈCO BULGARE r 

TRANCHEES ET ABRIS CREUSÉS DANS LA MONTAGNE Photo 11. M A NUÎTL 

Lettres Parisiennes 
Paris, 5 avril. 

Nous n'avions pas grand'chose à ap-
prendre au isujet de la bassesse et de la 
cruauté de la race teutonne; il convient 

l'toutefois de recueillir les nouveaux témoi-

pas plus faible que- nous en hommes nt 
en munitions, même en canons. » 

Voilà qui semble de nature à stimuler 
l'ardeur si solidement contenue des neu-
tres, et à décider enfin au travail ces ou-

gnages fournis par nos ennemis eùx-mê- i vriers de la onzième heure. 

A SALON1QUE 

Un marchand da vin ambulant 
Plioto d'EXC/ÎLSIOR 

 : 

Noire Nouveau Feuilleton 
Nous commencerons, dans noire numCro 

du dimanche t) avril, la publication d'un 
nouveau feuilleton appelé à obtenir auprès 
de nos lecteurs cl de nos lectrices un suc-
cès d'émotion cl de curiosité. 

Mariage Moderne 
De RESCLAÛZË DE BERMON 

est mte tragédie intinte, une crise de pas-
sion, fleurie d'illusions et traversée de 
désillusions, comme la réalité nous en 
offre le spectacle. 

L'auteur a analysé avec une sûreté cl 
une franchise saisissantes l'âme de la jeu-
ne fille, de la jeune femme d'aujourd'hui, 
cl c'esl^ avec des complications et des épi-
sodés ingénieux cl imprévus, un drame, 
familial du pathétique le plus fort, le plus 
humain, le plus proche de nous qui se 
déroule devant le lecteur angoissé. NoitS 
ne doutons pas de l'accueil qui sera (ail 
à ces pages frémissantes de vie, d'obser 
vation, de douleur et de j'oj*. 

mes. 
Un lieutenant, nommé Joachim von der 

Goltz, a publié à Leipzig une plaquette 
destinée à prescrire leurs devoirs aux sol-
dats allemands. Il a divisé ses avis en dix 
a commandements de fer » établissant la 
nécessité de la cruauté. En guerre, écrit-
il, la bonté c'est de nuire à l'ennemi sans 
aucune pitié. Et afin de ne point hisser 
place au doute, il précise divers cas : 

« Le soldat qui donne son pain aux en-
fants, de l'ennemi pêche contre la pairie; 
le pain de !a patrie est sacré. 

» Le soldat qui cède sa couverture à 
une femme qui a froid pêche contrs la 
patrie. Il vaut mieux laisser cent femmes 
et enfants de l'ennemi mourir de faim ou 
de froid que de laisser souffrir un seul sol-
dat allemand. » 

Et ce théoricien du muflisme féroce 
prend soin de mettre en garde ses guer-
riers contre toute réprobation émanant de 
« plats moralistes qui, dans leur marais 
croupi, croassent : Droit des peuples ! » 

L'idée seule du droit des peuples semble 
exciter la verve du sympathique lieute-
nant. 

On pourra reprendre ce sujet quand le 
moment sera venu pour le peuple alle-
mand d'invoquer le respect de ses droits. 

Complétons sans lassitude le dossier des 
procès; l'heure du jugement n'est plus 
très éloignée. 

-S-
Les neutres - - ce mot a pris en présen-

ce des événements un caractère péjoratif 
— semblent enfin comprendre que leur 
rôle de simples spectateurs n'est ni le plus 
beau, ni le plus digne d'envie. Les Alle-
mands en prennent à leur aise avec eux; 
ils coulent ou saisissent leurs bateaux, 
bombardent leurs territoires, les espion-
nent ouvertement, les mènent à la ba-
guette. 

Le neutre est celui qui, dans un conflit, 
se montre indifférent vis-à-vis des adver-
saires aux prises, comme si cela ne le re-
gardait pas, comme s'il appartenait à une 
autre planète. 

Des bandits se ruent sur un passant et 
se mettent en devoir de l'assassiner pour 
le voler; un autre passant survient; au lieu 
de prêter main-forte à la victime, ou tout 
au moins d'appeler à l'aide, il se tient à 
l'écart, dans une encoignure, et laisse s'ac-
complir le crime : c'est un neutre; un neu-
tre au cœur léger. 

L'histoire des neutralités pendant la 
grande guerre qui va renouveler la face 
de l'Europe, présentera un certain intérêt. 
Voici que certaines voix jusqu'à présent 
très voilées commencent à hausser le ton;' 
elles font entendre des paroles sévères en-
vers le Boche ennemi du genre humain. 
Il a fallu bien du temps pour faire éclore 
chez les neutres ces protestations, et il a 
fallu aussi que tout un ensemble d'indices 
venus d'Allemagne vînt corroborer l'effet 
des vaines attaques de Verdun. C'est ainsi 
que la Gazette de Voss, si longtemps opti-
miste, a pu dire l'autre jour, sans éveiller 
les susceptibilités de la censure : « Les 
oombats qui se déroulent devant Verdun 
sont inouïs et presque inimaginables. Par 
instants, on désespère. » 

En même le-nips, le vieux journal alle-
mand faisait l'uveu suivant : a La Fran-
ce, qui combat pour son existence, n'est 

Attendons patiemment encore; 
finira par avoir raison. 

raisort 

Ce qui paraît peu raisonnable en vérité, 
c'est la manie de l'abréviation: elle désole 
nos rivages. J'ai signalé, il y a déjà bien 
longtemps, l'absurdité des désignations 
par initiales; elles sont entrées dans l'u-
sage, et tout essai de résistance serait inu-
tile. La guerre a fourni un important con-
tingent d'initiales; nul n'est censé ignorer 
la différence qu'il y a, par exemple, entre 
un G. V. C. et un R. A. T. 

Ce qui me fâche, c'est, dans le langage 
courant, l'abréviation des abréviations. 
C'est au moins inutile. 

Ainsi, de cinématographe, on avait fait 
cinéma, par mesure d'économie de temps 
et d'effort; cinéma, devenu caduc, a été 
remplacé par cir.é, qui ne pourra plus que 
devenir ci. 

Déjà, on avait substitué photo à photo-
graphie, chromo à chromolithographie, 
topo à topographie ou typo à typographe, 
loco à locomotive. En France, on a le goût 
non seulement de l'abréviation des mots, 
mais aussi de leur déformation sans abré-
viation. Un brancardier militaire, M. C. 
Lambert, a formé un petit dictionnaire des 
tranchées intitulé : Le Langage des Poilus. 
Il en résulte qu'un adjudant n'est poinl 
un adjudant, mais un adjupète; je ne me 
chargerai pas de dire pourquoi. Le repas, 
qui fut longtemps le rata, est devenu la 
tambouille, comme la viande a été muée 
en bidoche, tandis que carne désigne un 
mauvais garçon. 

Qui me dira pourquoi la cigarette a été 
tranformée en chibiche, et le soldat fran-
çais en fiflot? 

Que nos soldats appellent grand-père le 
généralissime, je trouve cela charmant] 
mais pourquoi nomment-ils machine à cou-
dre la mitrailleuse? Machine à découdra 
semblerait mieux indiqué. Ce qui me pa-
raît très bien, c'est le nom générique de 
pépère donné par nos jeunes troupiers il 
leurs aînés de la territoriale; pépère esf 
amical, affectueux, et ne dissimule qu'im-
parfaitement la considération qui s'attache 
aux hommes mûrs armés pour la défense 
de la patrie. 

L'argot militaire est souvent original e< 
parfois spirituel; je me garderai d'en faire 
fi, mais je n'ai que du dédain pour les 
abréviations inutiles, et je jure, a sur l'au-
tel attesté posant ma forte main », de n« 
jamais dire que je vais prendre le bui 
pour aller au ciné. 

La vie est chère assurément, et il con-
vient de restreindre les dépenses; mais u 
n'y a pas lieu d'économiser sur les sylla 
bes; nous n'en sommes pas encore réduiti 
à cette extrémité. 

ALBI!RÏ ROBERT 

L'Emploi des Prisonniers 
de Guerre en jllleni^ne 

lieine, 5 avril. — Le général von W&tulel 
directeur politique au ministère da H guér-
ie, a annoncé a. la commission du budgol 
(lue te nombre des prisonniers de guerre em-
ployés dans les usures et pour fagrtcuitur* 
N'éJevait h 070,000; de plus, 330,000 prlsoir 
wiors travaillaient dans len camps, et 2-50,000 
autre? dans la zone des armées. 



LA PETITE GIRONDE 

AUTOUR DE L'ECOLE 

L'EduciRon Professons?*îe 
rfè l'Adolescence 

L'ofgamsatctir Inoubliable de nuire en-
seignement national, Jules ferry, avait 
songe a la rui ni e éducation des adolescents 
français en insérant a l'article premier de 
In loi de lss-» parmi les matières obligatoi-
res de fécule primaire : » Les éléments 
des sciences naturelles, physiques et ma-
thématiques, leurs applications à l'agri-
culture, a l'hygiène, aux arts Industriels; 
travaux manuels et usage des outils \>s 
principaux métiers; les éléments du dessin 
il du modelage, n En 1SS0, la création des 
classes pour adultes ou apprenlis, et en 
1887 l'organisation des écoles primaires 
supérieures permirent d'adapter l'ensei-
gnement complémentaire du premier âge 
scolaire aux besoins locaux ou régionaux. 

Il est donc bien certain que si une poli-
tique Imprécise et trop souvent troublée 
par des changements de ministères n'eût 
pas empêché féminent homme d'Etat ou 
tout au moins ses plus fidèles collabora-
teurs de poursuivre cette œuvre mugisira-
lemenl édifiée, notre régime scolaire n'au-
rait pas présenté de sérieuses lacunes. 
Mais ce n'est plus l'heure d'accentuer des 
regrets par d'oiseuses récriminations sur 
des fautes en partie réparées. 

Toujours est-il que vers 1900, d'inquié-
lantcs constatations montrèrent les insuf-
fisants résultais de notre enseignement 
professionnel. Aussi depuis cette époque 
avons-nous vu se succéder une dizaine de. 
projets parlementaires qui ont amené le 
ministère du commerce ù organiser fen-
seignement technique et professionnel. De 
nouveiles transformations se préparaient 
particulièrement. en vue de l'adolescence 
rurale lorsque la guerre a éclaté, inter-
rompant ces travaux qui se trouvent de 
nouveau repris sous la poussée des événe-
ments actuels. 

M. Painlevé, ministre de l'instruction 
publique, déposera en effet, prochaine-
ment, un projet de loi sur la culture pro-
fessionnelle de l'adolescence avec la cor-
diale collaboration des trois autres minis-
tères devant participer à cette œuvre 
post-scolaire : celui de la guerre pour la 
culture physique et la préparation mili-
taire; celui du commerce pour l'enseigne-
ment technique, industrie) et commercial; 
celui de l'agriculture pour l'enseignement 
agricole et ménager; celui de l'instruc-
tion publique s'occupera de l'instruction 
générale. 

Le principe de l'obligation sert de base 
au projet qui atteindrait entre la treizième 
et quatorzième année tous les adolescents 
garçons et filles. Enfin, le ministre estime 
qu'après une préparation spéciale, les ins-
tituteurs pourront suffire en beaucoup 
d'endroits à cette tâche de demain. Ce 
sont là les points essentiels du nouveau 
projet qui, dans son texte définitif, nous 
fera connaître tous les détails des mesu-
res législatives dont l'application assurera, 
par l'école prolongée, avec la complète 
éducation du citoyen, le relèvement et 
l'avenir de la nation. 

L. AMBAUD. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNEE 

LA SITUATION 
sur l'Ensemble des Fronts 

Paris, 6 avril. — Sur l'ensemble des 
fronts la situation générale peut être ainsi 
définie : 

L'élat-major allemand a groupé sur le 
front français la principale masse, envi-
ron 120 divisions, dont le quart à peu près 
est devant Verdun. A cette masse, qui 
n'est pas inférieure à 250,000 baïonnettes 
et qui peut faire au total près de 400,000 
hommes, les Français livrent une bataille 
défensive dans laquelle, après un mois et 
demi de combats sur les avant-lignes, les 
Allemands ont dépensé la totalité de leur 
armée de choc. 

Un autre quart de l'armée allemande, 33 
divisions, se trouve devant les armées 
britanniques. Ce groupe de divisions dis-
ponibles, ils peuvent ou les envoyer à 
Verdun, ou attaquer l'armée britannique, 
ou attendre d'être attaqués par elle. 

Le reste des forces allemandes, soit un 
peu plus do 50 divisions, est occupé à 
tenir les autres points du front. C'est une 
densité extrêmement faible. 

Sur le front russe, de la mer Baltique 
au Pripet, en certains endroits, il y a à 
peine un rideau. Les Russes, en mars, 
dans un effort vigoureux, l'ont bousculé 
sn plusieurs points avant que le dégel in-
terrompît les opérations. 

Au sud du Pripet, le front est tenu jus-
ju'à la frontière roumaine presque cxclu-
livcmcnt par les Autrichiens, qui déjà ont 
inhi un grave échec. 

Une partie des forces autrichiennes est 
wnployée contre les Italiens. Les deux ad-
versaires paraissent avoir pris l'offensive 
:t les succès ont été assez partagés. 

Dans la péninsule des Balkans, l'immo-
nlité est à peu près complète devant les 
Jeux camps retranchés de Snlonique et 
3e Vallona. 

Enfin, en Asie Mineure, les Russes tien-
nent une transversale qai va de la mer 
Noire, au nord-ouest, jusqu'à Bitlis, au 
•ud-est. 

(haumel eî ses Collègues 
ê.Q retour de Too'on 

Toulon, G avril. — Les dix députés de 
■ commission de la marine, ayant * leur 
:e o MM. Chuumet, ancien sous-secrétaire 
? M"y- André Lebey et de Kerguezec, ont 
terminé leurs truvuux à Toulon. Ils rap-
portent de leur séjour dans notre premier 
port de guerre une impression excellente 
M expriment leur satisfaction pour tous 
les renseignements qu'ils ont recueillis et 
pour toutes les choses qu'ils ont vues. 

LES ITALIENS 
ont brisé le front autrichien 

Home, G avril. — Le correspondant 
du «Berliner Tageblatt» du front au-
trichien télégraphie de graves infor-
mations sur les dernières attaques ita-
liennes contre les positions autrichien-
nes sur \s Carso. Le correspondant dit 
que le front autrichien a été réelle-
ment brisé. La perte des principaux 
retranchements dans le secteur de Bo-
berdo et Seibuzi aura des conséquen-
ces fâcheuses pour toute la ligne autri-
chienne. Cet échec est attribué à la 
puissance extraordinaire des nouveaux 
canons lourds italiens, dont les pro-
jectiles font sauter les plus solides dé-
fenses. 

La Guerre aérienne 
au Front italien 

La Maîtrise de nos Alliés 
Rome, 6 avril. — Une Note officielle ré-

sume ainsi les phases les plus importan-
tes de la guerre aérienne sur le front ita-
lien durant les derniers jours : 

» Le 27 mars, une vaste incursion enne-
mie qui, par des attaques provenant de 
points éloignés et convergeant sur la plai-
ne vénitienne, devait aboutir à la destruc-
tion des services italiens de l'arrière, s'est 
terminée par un gros insuccès pour l'en-
nemi, qui a perdu -i avions. Depuis lors, 
l'activité offensive aérienne de l'ennemi 
s'est bornée à des vols très élevés de ra-
res avions qui fuyaient rapidement devant 
le tir des canons italiens et devant les es-
cadrilles de défense italiennes. » 

La Note ajoute : « Mais il ne suffisait pas 
à nos hardis aviateurs d'avoir partout 
battu et mis en fuite l'ennemi. Il était né-
cessaire par un vigoureux acte offensif 
d'affirirîer notre supériorité. De là nos ef-
ficaces incursions du 2 avril dans lesquel-
les nos dirigeables ont rivalisé avec nos 
avions. La facilité avec laquelle nos avia-
teurs ont atteint leurs buts a montré à 
l'ennemi que, avec la même facilité ils 
auraient pu semer la mort et la ruine 
dans les centres populeux placés très près 
des objectifs atteints, mais le commande-
ment suprême italien a voulu respecter 
les lois de la guerre et de l'humanité, mê-
me contre l'ennemi qui si souvent les a 
foulées aux pieds avec férocité et cynis-
me. 

» Après son double et grave échec offen-
sif et défensif, l'ennemi a essayé de pren-
dre sa revanche, et comme la journée du 
27 mars lui avait montré à quel insuccès 
il allait s'exposer s'il s'élançait sur notre 
zone de guerre, en contenant ses incur-
sions dans les limites imposées par les 
lois de la guerre et de l'humanité, il con-
çut une de ses habituelles et féroces atta-
ques contre les inoffensives et populeuses 
villes de notre Adriatique que l'ennemi 
ne se risque à survoler qu'à de rares in-
tervalles et en se tenant aux plus grandes 
hauteurs, n'osant pas la sillonner de ses 
craintifs navires. Il s'ensuivit l'agression 
féroce sur Ancône du 3 avril, qui fit de 
nouvelles victimes innocentes. Heureuse-
ment cette inique agression était prévue 
par nous, et ici aussi s'est révélée toute 
l'efficacité de notre défense aérienne. Des 
cinq hydravions qui sauvagement s'étaient 
lancés pour ravager de tranquilles villes 
côtiôres, trois furent précipités dans la 
mer, frappés à mort par nos batteries. 
Les deux qui restaient s'enfuirent en hâte 
vers l'autre rive, échappant péniblement 
à la poursuite de nos aviateurs. » 

ïiES ZEPPEIiIfiS 
Nouveau Raid sur la Côte nord-est 

rie l'Angleterre 

Londres, 6 avril (officiel). — Un zeppe-
lin a attaqué hier mercredi, à 21 h. 50, la 
cûle nord-est de l'Angleterre. Il a été 
chassé par le feu des canons spéciaux. 
Quelques bombes ont été lancées, mais 
on ignora encore si elles ont {ait des victi-
mes et des dégâts. 

Londres, G avril. — Quand un zeppelin 
apparut au-dessus d'une ville de la côte 
nord-est, il fut aperçu aussitôt, et, éclairé 
par un piojccteur, il fut bombardé vigou-
reusement par les canons spéciaux. La 
nuit était ôtoilée, le zeppelin clairement 
visible, ne volait pas à une grande hau-
teur. Il resta quelque temps stationnaire, 
comme s'il hésitait sur la direction à pren-
dre pour s'échapper. Il tenta vainement 
d'éviter le projecteur sans succès, On 
voyait des obus éclater autour de lui. Il 
disparut vers l'est. Quelques bombes sont 
tombées dans la banlieue. 

Lin deuxième Zeppelin touché 
Londres, 6 avril (officiel). — On a trou-

vé sur le sol, sur un point du littoral, la 
copie du texte de la dépêche sans fil en-
voyée par le commandant d'un zeppelin 
dans la nuit de vendredi à samedi, an-
nonçant que son aéronef avait été atteint 
par un projectile. On sait qu'un autre zep-
pelin, le « L.-15 », a été abattu dans la 
même nuit. 

AU REICHSTAG LES RUSSES 

Déclarations du Chancelier 
Mensonge et Provocation 

L'Allemagne n'a pas attaqué!.... 

Berne, G avril. — On mande de Berlin : 
L^tssemblôe est au complet. Les tribu-

nes sont combles. Le chancelier prend la 
paro' ». Voici, résumé, son discours : 

« Les événements, dit-il, justifient la 
confiance avec laquelle j'ai parlé, il y a 
trois mois, de la situation militaire. Elle 
est maintenant encore très bonne sur tous 
les fronts et répond entièrement à notre 
atlente (sic). 

» Les ennemis croient atteindre main-
tenant leur but en nous affamant et nous 
bloquant. Je ne puis, comprendre que des 
hommes intelligents puissent, après les 
expériences de 1915, nourrir encore cet 
espoir. La récolte des céréales de 1915 a 
été l'une des plus mauvaises depuis de 
nombreuses années. Néanmoins, nous en-
trons dans une nouvelle année avec une 
magnifique réserve de blé; actuellement, 
les rapports relatifs à l'état des semences 
sont meilleurs que depuis plusieurs an-
nées. 

«L'Angleterre continue d'aggraver, con-
trairement au droit des gens, les règles 
du blocus, et l'Amérique a déjà protesté. 
Aucun neutre, réfléchissant avec calme, 
ne peut exiger de nous que nous nous 
laissions arracher les armes avec les-
quelles nous pouvons nous défendre con-
tre celte guerre, contraire au droit des 
gens et destinée à nous réduire par la 
faim. Nous respectons les intérêts justi-
fiés des neutres, mais nous pouvons aussi 
espérer que l'on comprenne les égards 
que nous observons, et que l'on recon-
naisse notre droit et notre devoir d'agir 
par des représailles. 

» Les discours de nos adversaires ne 
laissent apercevoir aucune trace de dis-
positions pacifiques. M. Asquith consi-
dère la destruction complète et définitive 
de la puissance militaire de la Prusse 
comme une condition préalable de toutes 
les négociations de paix. 

» A une telle condition de paix, il ne 
nous reste qu'une réponse : c'est notre 
épée qui la donnera. Si nos adversaires 
veulent que le massacre humain et la dé-
vastation de l'Europe continuent, c'est à 
eux qu'en incombe la faute (sic). 

LE BUT DE L'ALLEMAGNE 
» Maintenant, pour nous, le but de cette 

guerre est le suivant : rendre l'Allema-
gne si fortement unie et si solidement 
protégée, que personne ne soit plus ja-
mais tenté de vouloir l'anéantir, t que 
chacun, dans le monde entier, reconnaisse 
notre droit d'exercer librement nos forces 
pacifiques (sic). Nous sommes entrés en 
lutte pour nous défendre (sic), mats main-
tenant la situation est changée, un recul 
est impossible. 

» Le sort des batailles a mis sur le tapis 
la question polonaise, qui aujourd'hui ré-
clame une solution. Il ne faut pas que la 
Russie puisse une seconde fois lancer ses 
armées contre la frontière non protégée 
de la Prusse orientale et occidentale, et 
pénétrer chez nous grâce à l'argent fran-
çais. D'autre part, nous allons créer des 
garanties (?) de façon à ce que la Belgi-
que ne devienne pas un état vassal de la 
France et de l'Angleterre, utilisé par ces 
deux pays dans le domaine militaire et 
économique comme un ouvrage avancé 
contre l'Allemagne. Celle-ci n'abandonne-
ra pas non plus l'élément flamand, depuis 
si longtemps sacrifié à la latinisation. 

» Nous avons le droit et le devoir de 
contraindre le gouvernement russe à ré-
parer le tort causé aux Allemands, aux 
ressortissants de l'Allemagne ou aux na-
turalisés russes, et d'ouvrir à ses frais 
un chemin à nos compatriotes pour se li-
bérer de l'esclavage russe. 

» La paix qui mettra fin à celte guerre 
doit être une ' paix durable. L'Angleterre 
prétend, après la paix, continuer la guer-
re commerciale encore plus énergique-
ment. Ses menaces-seront vaines. Aussi 
faut-il que les hommes d'Etat ennemis sa-
chent que plus leurs déclarations seront 
tranchantes, plus lourds seront nos coups. 

» Le sort définitif des colonies sera réglé 
sur le continent. 

» Nous regardons l'avenir avec une en-
tière confiance. Nous n'avons pas voulu 
cette guerre (sic). Nous n'avions aucun 
besoin do modifier nos frontières, lors-
qu'elle a commencé contre notre volonté. 
Nous ne menaçons aucun peuple d'anéan-
tissement. C'est pour l'Allemagne, et non 
pour les pays étrangers que nos fils ré-
pandent leur sang et meurent. Voilà pour-
quoi nos cœurs et no« nerfs sont si forts. 
Nous et nos combattants sommes animés 
de la même volonté et du même sentiment. 
Nous voulons préparer à nos enfants et à 
leurs descendants, un avenir do force r1 

de liberté. » (Vifs applaudissements.! 

La Hongrie appelle 
des vieilles et jeunes Classes 

Genève, G avril. — Un avis officiel des 
autorités militaires hongroises convoque 
pour le 7 avril tous les réservistes et ter-
ritoriaux appartenant au service armé nés 
en 18G8 et 18G9, ainsi que tous les territo-
riaux et réservistes nés de 18G5 à 1892, 
réformés au moment de leur comparution 
devant le conseil de révision cl reconnus, 
depuis lors, nples au service armé. Un 
autre avis convoque tous les jeunes gens 
nés en 1898. Ils devront se présenter du 
14 avril au 3 mai prochain, dans leur bu-
reau do recrutement respectif, pour être 
dirigés sur diverses destinations. Ces me-
sures ont provoaué une immense émotion 
dans tout le po^ 

avancent en Asie Mineure 

Paris, G avril. — Au mois d'octobre der-
nier, la Russie avait commencé à prépa-
rer en Bessarabie une armée destinée à 
opérer dans les Balkans. Commandée par 
un des meilleurs généraux, le général 
Tcherbatchof, et forte de plus de 200,000 
hommes, elle se concentrait dans la ré-
gion d'Odessa et devait se mettre en mar 
cho vers le 15 novembre, après entente 
entre le gouvernement russe et le gouver-
nement roumain, dont le territoire devait 
êlro traversé. Mais le gouvernement rou-
main estima que l'heure n'était pas pro-
pice. Mors, le grand quartier général rus-
se modifia l'objectif de l'armée du général 
Tcherbatchof. 

La nouvelle action qui lui fut assignée 
allait, nu point de vue de l'intérêt général, 
rendre aux alliés d'importants services, 
aussi grands, sinon plus grands que si 
cette armée avait opéré dans les Balkans. 
Les Austro-Allemands, en effet, se rendi-
rent compte bientôt du dnnger qui les me-
naçait en Bukovine, où une partie des 
troupes du général Tcherbatchof était en-
voyée, et ils durent ramène partiellement 
vers la Bukovine et la Galicie leurs forces 
engagées dans les Balkans. Les consé-
quences en furent immédiates : la situa-
tion des contingents fnanco-anglais en Ma-
cédoine s'améliora, et l'armée serbe, qui 
se retirait en Albanie, ne fut pas pour-
suivie. 

Mais ce n'est pas par les renforts qu'elle 
força d'envoyer en Bukovine que l'armée 
de Tcherbatchof rendit les plus grands 
services, c'est sur le front caucasien, où 
elle fut presque totalement dirigée. Dans 
cette dernière région, la surprise fut com-
plète pour les Allemands, qui non seule-
ment n'avaient pas prévu la manœuvre 
russe, mais encore furent dans l'impossi-
bilité d'y remédier. C'est grâce à ces ren-
forts que le général Youdenitch put, au 
Caucase, prendre l'offensive qui amena la 
chute d'Erzeroum et marqua le commen-
cement de ta débâcle turque en Asie Mi-
neure. 

Les opérations du grand quartier géné-
ral russe ont été aussi ingénieusement 
conçues que leur réalisation a été magis-
tralement exécutée; elles ont permis d'uti-
liser la saison d'hiver — défavorable aux 
actions sur les principaux fronts — pour 
atteindre des résultats qui, bien qu'obte-
nus sur un front secondaire, n'en ont pas 
moins une importante répercussion sur la 
situation .générale. 

Le but que les alliés avaient poursuivi 
en vain toute l'année passée à Gallipoli, 
les Russes l'ont atteint par une autre voie, 
et le plan dont ils poursuivent la réalisa-
tion a toutes chances de réussir complète-
ment dans un bref délai. 

Le plan allemand est ruiné qui consis-
tait à utiliser la Turquie pour l'offensive 
contre la Russie du côté de la Perse et 
du Caucase, contre l'Angleterre du côté 
de l'Egypte et contre les alliés à Saloni-
que, en joignant les Turcs aux Bulgares. 

La jonction anglo-russe en Mésopota-
mie, les Russes avançant à grands pas 
vers Bagdad; l'action russe se poursui-
vant activement sur mer et sur terre, le 
long de la côte de la mer Noire, par Tré-
bizondc, vers Constantinople; la sécurité 
pour l'Egypte, qui donne aux Anglais 
plus de liberté pour l'emploi de leurs for-
ces; enfin, la répercussion dans les Bal-
kans, but primitif de l'armée du général 
Tcherbatchof, l'isolement de la Bulgarie, 
facilitant les offensives futures des alliés 
pour la délivrance do la Serbie. 

LES ALLEMANDS TENTERAIENT 
DE FORCER LE GOLFE DE RIGA 
Copenhague, 6 avril. — On annonce à 

Stockholm qu'une violente canonnade a 
été entendue hier matin, dans la Baltique, 
entre neuf et dix heures, à l'est de l'île 
Fari. Un capitaine arrivant de Gothland 
a rapporté que la nuit précédente il a vu 
deux grandes escadrilles de croiseurs et 
torpilleurs se dirigeant vers le nord. On 
suppose que les Allemands essayent de 
nouveau de forcer l'entrée du golfe de 
Riga, débarrasst» maintenant de glace. 

CONSTRUCTION DE CHEMINS DE 
FER RUSSES EN BESSARABIE 
Zurich, G avril. — Les Russes construi-

sent actuellement une nouvelle ligne de 
chemin de fer en Bessarabie, entre Bol-
grad et le village Cartal. Les travaux en-
trepris pour remettre en état les ponts de 
la ligne de Jassy-Ungeheni, en Russie, 
viennent d'être terminés. Ces ponts ont 
été élargis de façon que les trains russes 
puissent circuler. 

Legs philanthropiques 
de M. Joseph Fabre 

Rodez, G avril. — M. Joseph Fabre, an-
cien député et sénateur de l'Aveyron, dont 
nous avons annoncé dernièrement la mort, 
a disposé, par testament, de sa modeste 
fortune en laveur du département de l'A-
veyron et de la ville de Rodez, son pays 
natal. 11 institue : 

[. Une dotation annuelle que la ville de 
Rodez décernera à un jeune ménage d'ou-
vriers ou de domestiques pour les aider 
dans leurs frais de premier établissement. 

2. Une dotation annuelle que le Conseil 
général attribuera à un vieux paysan de 
l'Aveyron qui, depuis son service militai-
re, n'aura jamais quitté son village et se 
sera montré digne d'être secouru. 

3. Une troisième dotation annuelle qui 
sera attribuée aussi par le Conseil général 
à un ouvrier ou une ouvrière assistant de-
puis longtemps ses parents pauvres. Il lè-
gue, de plus, sa bibliothèque à la ville do 
Rodez. Ces dispositions de M. Joseph Fa-
bre s'inspirent des prix Montyon. 

Dans les Balkans 
La Tension roumano-bulgare 

L'Allemagne transmet 
une Réclamation de la Bulgarie 

à la Roumanie 
Bucarest, G avril. -- Le gouvernement 

bulgare tétant plaint an gouvernement 
allemand des mesures militaires prises 
par le gouvernement roumain, te gouver-
nement allemand, par r entremise ' son 
ministre, a fait part au gouvernement 
roumain de ta réclamation 'nttgare. Cette 
action de la llulqarie est consid rée par 
le gouvernement roumain comme sinqu-
liùre, parce que la Roumanie West pas 
sous ta tutelle tt l'Allemagne, et comme 
imprudente, parce que les mesures rou-
maines étaient une réponse à celles qu'a-
vait prises la Bulgarie. 

L'Italie agit sur la Roumanie 
Rome, G avril. — Il a été question ces 

jours-ci d'un changement d'attitude de la 
Roumanie vis-a-vis de la Quadruple En-
tente, consistant dans une plus grande et 
plus précise résistance aux prétentions de 
plus en plus exigeantes des empires cen-
traux. Cette nouvelle orientation de la 
Roumanie serait due à l'intervention op-
portune de l'Italie, qui aurait ainsi rendu 
un nouveau service à la cause des alliés. 

LES ALLEMANDS 
ATTAQUERAIENT-ILS A SALONIQUE ? 

Salonique, G avril. — De nouveau, les 
milieux militaires grecs, et notamment 
l'état-major d'Athènes, envisagent comme 
probable l'offensive allemande prochaine 
destinée peut-être à ressaisir par un éta-
lage de forces l'empire moral sur les Bul-
gares et les Turcs, dont la confiance est 
complètement évanouie et dont la lassi-
tude devient inquiétante. Les Bulgares, 
surtout, manifestent clairement qu'ils ont 
assez de celte guerre et plus encore de 
cette campagne inactive et paradoxale. 
L'élude de-la situation actuelle de l'Alle-
magne en Orient vient confirmer les symp-
tômes de toute nature qui la montrent 
prête à reprendre l'idée d'attaquer Salo-
nique. C'est le seul moyen pour elle de 
conjurer une défection bulgare qu'elle 
commence à craindre. 

Salonique, G avril. — Selon certaines 
informations, des troupes allemandes des-
cendent du nord vers Vêles et Monastir, 
mais ces informations demandent confir-
mation. La seule nouvelle qui semble di-
gne de foi est l'arrivée au front de l'ar-
tillerie allemande. 

PETITS ENGAGEMENTS PRES DE 
KARASSOUL 

Salonique, G avril. — Le combat d'artil-
lerie a continué hier dans le secteur do 
Karassoui. Il fut suivi de petits engage-
ments d'infanterie au cours desquels nous 
avons fait plusieurs prisonniers. Les gen-
darmes grecs de Karassoui, avec leurs 
officiers, sont rentrés à Salonique ayant 
évacué le village. Ils disent que l'activité 
des' Allemands est grande dans les ré-
gions de la frontière. 

ACTIVITÉ DIPLOMATIQUE 
A ATHENES 

Athènes, 6 avril. — Une grande activité 
diplomatique a "régné ici. Les ministres 
anglais et français ont eu de longs entre-
tiens avec M. Skouloudis, surtout à pro-
pos de la question des transports en Ma-
cédoine et des relations entre les troupes 
des alliés et les troupes grecques. Le mi-
nistre d'Autriche a eu une conversation 
d'une longueur inusitée avec M. Skoulou-
dis 

CE QUE DIT DE L'ARMÉE RUSSE 
M. FILIPESCO 

Bucaresl, 29 mars (retardée). — M. Fi-
lipesco, sénateur, ancien ministre de la 
guerre, revenant directèment des divers 
fronts russes, a dit : » L'armée russe pos-
sède une supériorité numérique incontes-
table. » 

Cependant, M. Filipesco a été plus im-
pressionné encore par la qualité que par 
le nombre des troupes : 

« Rien, a-t-il déclaré, ne laisse à dési-
rer du côté des équipements, qui sont en-
tièrement neufs; les armements en ca-
nons do tous calibres et en mitrailleuses 
sont des plus satisfaisants, et les muni-
tions sont en quantités considérables. Le 
service de santé fonctionne dans des con-
ditions hygiéniques parfaites. Le régime 
du bain et la suppression des boissons 
alcooliques remplacées par le thé en abon-
dance maintiennent un état sanitaire ad-
mirable. Les cadres d'officiers, au com-
plet, et le haut commandement, donnent 
toutes les garanties désirables pour le 
succès. La confiance est absolue dans le 
général Alexeicff. Les travaux d'amélio-
rations de moyens de communications 
sont poussés activement. » 

M. Filipesco a terminé en disant : « Ce 
que j'ai vu a dépassé mes espérances. » 

Bucaresl, G avril. — M. Filipesco, l'an-
cien ministre de la guerre, qui revient, de 
Russie, a été reçu par le roi. 

LA MENACE D'UN MINISTRE 
GERMANOPHILE 

Bucarest, li avril. — On affirme dans 
les milieux parlementaires que la session 
du Parlement a été prolongée parce quo 
M. Bratiano craint que Le ministère ac-
tuel soit obligé de céder la place à un mi-
nistère Marghiloinan, dont les tendances 
germanophiles sont Indiscutables. Pour 
prévenir ce danger, M. Rmliano prolonge 
la session afin de pouvoir s'appuyer sur 
la Chambre et abroger la loi sur l'état 
de siège. M. Marghiloinan serait ainsi 
Obligé de dissoudre le Parlement actuel 
et de procéder à do nouvelles élections 
qui lui seraient certainement contraires 
si l'état do siège n'existe pas. M. Bratiano 
maintient également le Parlemenl pour 
faire face immédiatement a une, surprisa 
de la part de la Bulgarie, éventualité qui 
n'est nullement improbable. 



LA PETITE GIRONDE 
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En Angleterre 
La Situation ministérielle 

UN IMPORTANT CONSEIL DES MINISTRES 

Londres, G nvril. — Là réunion rlu con-
seil dos ministres d'aujourd'hui a une très 
grande Importance Une discussion géné-
rale sur la question du recrutement peut 
faire éclater la crise politique qui s'est 
préparée nms interruption pendant les 
derniers jours l,es hommes politiques qui 
envisagent la situation avec inquiétude 
sonl egnlemanl d'avis que la situation est 
telle qu'elle peut amener dos changements 
dans ie gouvernement. M Asquilh fera 
tous ses efforts pour trouver un moven 
de concilier les éléments opposés, mais sa 
tache sera très difficile et dépend presque 
entièrement de l'altitude que prendra le 
chef du parti conservateur, M. Bonar 
Law. si celui-ci se prononce en faveur du 
service obligatoire pour tons, M. Asquith 
sera obligé de l'accepter ou de se résigner 
à ce que les unionistes quittent le minis-
tère. Si ce fait se produisait, il serait né-
cessairement suivi de la formation d'un 
nouveau gouvernement. 

Retour de M. Asquith à Londres 
Londres, G avril. — M. Asquith et ses 

collaborateurs sont arrivés. 

M. Asquith préside 
un Conseil de Cabinet 

Londres, G avril. — M. Asquith a prési-
dé ce malin un conseil de cabinet, auquel 
assistaient la plupart de ses collabora-
teurs, qui lui ont souhaité la bienvenue 
après son heureux voyage en France et 
tn Italie. 

Moins d'Exemptés 
dans l'Armée anglaise 

Londres, 6 avril. — Une révision sérieu-
se a eu pour effet de réduire considérable-
ment le nombre des hommes exemptés du 
service militaire. Certaines industries qui 
avaient été comprises dans la première 
liste des occupations réservées ont été 
supprimées dans la nouvelle liste et, dans 
des cas très nombreux, les exemptions 
s'appliquent seulement aux hommes ma-
riés et aux célibataires ayant dépassé un 
certain âge. 

D'autre part, quelques classes nouvelles 
relatives à diverses industries ont été 
ajoutées à celte liste, qui ne doit pas être 
d'ailleurs considérée comme définitive. 

Étais-Unis et Angleterre 
La Réponse anglaise sur la Saisie des 

GeiirriersTie satisf ait p?r 
les États-Unis 

Washington, G avril. — La réponse du 
Foreign Office anglais aux protestations 
américaines contre la saisie des courriers 
et l'arrestation des réservistes austro-alle-
mands voyageant sur le paquebot améri-
cain « China », dans le Pacifique, n'est 
pas considérée comme satisfaisante par le 
gouvernement américain; on prévoit que 
le règlement de ce différend nécessitera 
de nouvelles correspondances. 

 9 

États-Unis et Allemagne 
La Situation est réel ement tendue 

Genève, 6 avril. — Les journaux alle-
mands apprennent par un radio-télégram-
me de New-York que la situation est con-
sidérée à. Washington comme très grave 
à cause de l'extension de la guerre 
sous-marine. Toutefois, M. Wilson et M. 
Lansing seraient décidés à attendre le ré-
sultat des enquêtes concernant le « Sus-
sex» et 1' « Englishman » avant d'entre-
prendre des démarches quelconques. 

On reconnaît qu'il est devenu absolu-
ment indispensable de s'entendre avec 
l'Allemagne. Les questions mexicaines 
passent au second plan en raison de l'im-
portance et de la gravité de la situation. 

La « Gazette de Francfort » apprend, en 
outre, par un radio-télégramme que, selon 
les dernières nouvelles, la crise pourra 
être évitée celte fois-ci encore. 

En Allemagne 
Le Commandement allemand 

interdit les Carnets de route 
Paris, G avril - A maintes reprises, on 

a trouvé dans les carnets des prisonniers 
blessés ou morts, de l'armée allemande, 
l'aveu des ignominies auxquelles ces sol-
dats avaient assisté. Le haut commande-
ment allemand vient de nromulguer une 
Interdiction qui en dii long II a formelle-
ment fait défendre, sous peine de punition 
sévère, aux militaires de tous grades, de 
prendre noie des événements auxquels ils 
assistaient, Il veut ainsi cacher In preuve 
des atrocités commises par ordre. 

L'Allemagne ne veut pas payer 
les Cafés brésiliens qu elle a saisis 

Ilio-de-Janeiro, 6 avril. — Dans le but 
de régulariser le cours de ses cafés, le 
Brésil avait, avant la guerre, constitué à 
Hambourg un stock évalué à 150 millions 
de francs. Ce stock ayanl été saisi et uti-
lisé par le gouvernement allemand, le Bré-
sil en a réclamé le paiement à l'Allema-
gne. Celle-ci lui répond qu'elle paiera 
après la guerre. En obligeant ainsi le Bré-
sil à demeurer son créancier pendant la 
durée de la guerre, le gouvernement alle-
mand le fait sortir, malgré lui, de la neu-
tralité qui défend à un Etat neutre d'aider 
un belligérant. Le Brésil se demande s'il 
ne se paiera pas de son café en saisissant 
les navires allemands internés dans ses 
ports au nombre de 44 et représentant un 
tonnage global de 232,4-tf tonnes. 

Mutineries allemandes en Beigigue 
Amsterdam, 6 avril. — Un régiment al-

lemand est arrivé à Gand venant du 
front de Verdun. Ce régiment avait subi 
de très lourdes pertes, et un grand nom-
bre d'hommes ont tenté de déserter. Trois 
d'entre eux ont été tués, d'autres arrêtés, 
un seul a réussi à passer la frontière. 

D'autre part, une révolte contre les of-
ficiers a éclaté et-une quantité de soldats 
ont été internés dans la prison du châ-
teau des Comtes, à Gand. Les instiga-
teurs de l'émeute ont été fusillés. 

Un habitant de Thielt était condamné à 
être fusillé; ses enfants ont imploré sa 
grâce. Sa condamnation à mort a été com-
muée en la peine des travaux forcés à 
perpétuité.  « 
Le Pape, le cardinal Mercier 

et Von Bissing 
Rome, 6 avril. — Un pli contenant la 

lettre pastorale, à l'occasion du Carême, 
du cardinal Mercier et le texte officiel de 
la lettre-réplique de von Bissing au cardi-
nal Mercier est arrivé le 4 avril au Vati-
can, et a été présenté aussitôt à l'examen 
du pape. 

Le mandement du cardinal Mercier ex-
pose à mots couverts ce que furent les 
entretiens de l'archevêque de Malines et 
du pape, « qui comprend et partage, dit le 
cardinal, le souci que nous avons de nos 
libertés religieuses et du patriotisme. » 

Voici la partie du mandement qui a le 
plus exaspéré le général von Bissing : 
« La conviction naturelle et surnaturelle 
de notre victoire finale est plus profondé-
ment que jamais ancrée en mon âme. Si, 
d'ailleurs, elle avait pu être ébranlée, les 
assurances que m'ont fait partager plu-
sieurs observateurs désintéressés et atten-
tifs de la situation générale, appartenant 
notamment aux deux Amériques, l'eus-
sent solidement raffermie. » 

La lettre pastorale du cardinal rappelle 
finalement que « l'homme propose et que 
Dieu dispose » : 

«Nous l'emporterons, nen douiez pas. 
Mais nous ne sommes pas au bout de nos 
souffrances . la France, l'Angleterre, la 
Russie, sont engagées à ne pas conclure 
de paix tant que la Belgique n'aura pas 
recouvré son entière indépendance et 
n'aum pas été largement indemnisée; l'Ita-
lie, à son tour, a adhéré au pacte de Lon-
dres. L'avenir n'est point douteux pour 
nous, mais il faut le «préparer. Nous le 
préparons, en entretenant en nous la 
vertu de patience et l'esprit de sacrifice. » 

LES COMBATS 
autour de Verdun 

Les Pertes allemandes 
seraient de 200,000 hommes 

Londres, G avril. — Les perles alle-
mandes sur le front de Verdun, uu cours 
des six dernières semaines, sont évaluées 
à 200,000 lués, blessés et prisonniers. 

Escomptant la Prise de Verdun, 
l'Aîlemagne en appelait 4 

à la Médiation Scandinave 

Paris, G avril. — Le chanceliez de Beth-
inann-llollvveg et ses adversaires bussent 
trop facilement circuler de petits papiers 
manuscrits où ils exposent leurs griefs ré-
ciproques, car la lutte entre le représen-
tant ac l'empereur el les admirateurs de 
Tirpitz continue plus vive et plus âpre 
que jamais. 

Comme il a semblé malséant de recou-
rir à la presse, on use, de part et d'autre, 
de lettres personnelles qui sont colportées 
dans des milieux spéciaux. Ces lettres 
passent parfois sous les yeux de person 
nés qui en divulguent te contenu. 

C'est ainsi que l'on sait pertinemment 
que le kaiser était convaincu de la prise 
rapide de Verdun. On sait aussi qu'il a 
été fortement déçu par son échec, et què 
les pertes allemandes avouées ont été 
énormes. 

De plus, te chancelier avait fait deman-
der aux hommes . politiques Scandinaves 
réunis h Copenhague en conférence, le 
mois dernier, si, Verdun tombé, ils ne 
pourraient pas offrir leurs bons offices et 
suggérer des conditions de paix. Le géné-
rai Pefain les en a dispensés. 

Le Coup de Main de Saiot-Éjoi fut un 
brillant Succès pour les Anglais 
Paris, 6 avril. — Les Allemands annon-

çaient récemment que les troupes britan-
niques étaient arrivées, à la suite d'explo-
sion* de mines, à endommager leurs li-
gnes dans la région de Saint-Eloi. Cet 
aveu déguisait mal un brillant succès de 
nos alliés, parvenus à réduire un saillant 
de la ligne ennemie qui les avait fort gênés 
jusque-là. L'attaque, minutieusement pré-
parée, se produisit le 27 mars, à 4 h. 15 du 
matin. Six mines explosèrent en même 
temps, projetant sur plus de trois cents 
mètres de long une nappe de flammes qui 
atteignait en hauteur 25 mètres au moins. 

Dans les tranchées allemandes, ce fut 
une effroyable surprise. Le 18e bataillon 
de chasseurs de la 46e division de réserve 
venait de relever le 123e saxon. La 4e 
compagnie fut à,peu près détruite par 
l'explosion. Deux .juitres compagnies su-
birent avant toute attaque des pertes ef-
froyables. En même temps, les troupes 
d'assaut s'avançaient rapidement et attei-
gnaient, en avant des entonnoirs, la ligne 
allemande de soutien qui formait la corde, 
longue de 450 mètres, du saillant tombé 
maintenant aux mains de nos alliés. 

Aussitôt, la position fut consolidée et 
des Allemands apeurés furent saisis dans 
tous les recoins de la tranchée. U y avait 
encore une douzaine de mineurs apparte-
nant au régiment saxon qui venait d'être 
relevé; ils se rendirent comme s'étaient 
rendus les chasseurs. En qu îques ins-
tants, 200 hommes et 5 officiers allemands 
furent dirigés sur l'arrière. 

Dans la journée, toutes les tentatives 
de contre-attaques se brisèrent contre la 
résistance anglaise. 

Tel fut le bilan de cette opération aussi 
brillamment que rapidement enlevée. 
Ainsi l'armée britannique s'entraîne, don-
ne la mesure de sa valeur à combattre et 
se prépare pour de plus vastes succès. 

Le général Hughes 
est reparti pour le Canada 

Londres, 6 avril. — Le général sir Sam 
Hugues, ministre de la guerre canadien, 
a quitté Londres hier, retournant au Ca-
nada, où sa présence est nécessitée par 
l'enquête sur les contrais de fournitures 
de guerre. 

Au Mexique 
Une nouvelle Complication 

Washington, C avril. — Des bruits con-
tradictoires courent sur le général Félix 
Diaz. On suppose qu'il a débarqué avec 
des troupes révolutionnaires dans le 
Mexique méridional. Les informations re-
çues par le département d'Etat confirment 
ce bruit, ajoutant que ces troupes sont 
nombreuses. Félix Diaz recevrait une 
aide matérielle par le Guatémala. 

La Guerre de Pirates 
Mines flottantes dans 

la Mer Blanche 
Bergen, G avril. — Des marins déclarent 

avoir vu dans la mer Blanche un grand 
nombre de mines flottantes. 

Vapeur italien échoué 
Algésiras, G avril. — Le vapeur italien 

« Hispania » s'est échoué sur la plage, 
près de Tarifa. Le navire est complète-
ment perdu, mais l'équipage est sauvé. 

VAPEUR ANGLAIS COULE 
Londres, G avril. — Le vapeur anglais 

« Zent » a été coulé. Le capitaine et une 
partie de l'équipage ont débarque. 

GOELETTE SUEDOISE CAPTUREE 
Copenhague, 6 avril. — La goélette sué-

doise uBirgeri), faisant roule pour l'An-
gleterre, a été capturée avant-hier dans le 
Cotlégat par un torpilleur allemand. 

Le Torpillage du « Portugal » 
Monstrueux Mensonge turc 

Pétrograd, 6 avril. — Le Communiqué 
du quartier général turc daté du 4 avril, 
disant qu'un transport russe ayant à bord 
des troupes et du matériel de guerre a été 
coulé près de Batoum, est faux, car il n'y 
a eu de coulé que le navire-hôpital « Por-
tugal », qui n'avait à bord ni troupes ni 
matériel de guerre, mais seulement des 
sœurs de charité, des infirmiers et l'équi-
page pour la manœuvre du navire. 

Les Neutres veulent se défendre 

Centre africain 
Les Anglais châtient 

un Vassal rebelle au Dar-Pour 
Le Caire, G avril (officiel). — Le sullan 

du Bar four, Ali Dinar, s'étant conduit 
oontrairemenl aux volontés du gouver-
nement et ayant témoigné des sentiments 
de révolte, on jugea nécessaire de faire 
murcher les troupes égyptiennes sur la 
frontière du Dnr Four, et de concentrer à 
El Nehoud une force de toutes armes sous 
le comrnandemenl dij lieutenant colonel 
B.-F. Cly. 

Le 10 mars, une partie de ces forces, 
quittant El Nehoud, se dirigea vers l'ouest 
et occupa, te 20, dans le Dur Four les 
puits d'Oui Changa, et le 81, le mont 
llellé, à proximité de ln frontière. La ré-
sistance de l'ennemi a élé insignifiante. 
Il fut défait à llcllo sans que nous ayons 
eu à enregistrer de perles. Actuellement 
toutes nos forces sont arrivées à Belle, 
ou elles se tiendront concentrées provi-
soirement. 

Le mont Ilellô el les puits d'Om Chan-
ge sont deux points stratégiques impor-
tants par leur situation entre El Nehoud, 
du Cordofan égyptien cl El Fâcher, capi-
tale du Dar Four. 

Celte étape nous a permis d'atteindre 
un premier résultat important en mettant 
hors d'atteinte les sources qui alimentent 
la population entre El Nehoud et El Fâ-
cher. 

Ln situation morale et sanitaire des 
soldais est très satisfaisante. 

Le Dar Four, ancienne province du 
Soudan égyptien, est limité au nord pal 
le désert libyque, à l'ouest par l'Ouadal 
et le Dar Kounga, au sud par le Dar Fer-
Ht, et à l'est nar le Kordofnn. I! a actuel-
lement à sa tête un sultan tributaire d« 
l'Ecvnlc Ali Dinar. Sur une superficie d« 
220,000 kilomètres, il possède une popula-
tion de près de deux millions d'habitants, 
mélange de Fors ou race noire, de Ber-
bères et d'Arabes. La convention franco-
anglaise de 1898 met le Dar Four dans U 
sphère d'influence anglaise. 

L'Initiative de la Norvège 
Paris, 6 avril. — Nous avions signalé 

l'initiative que la Norvège avait prise au-
près des nations neutres en présence de 
l'accentuation de la piraterie navale. Le 
gouvernement norvégien estime que les 
non-belligérants doivent s'entendre pour 
défendre leurs droits. La proposition qu'il 
suggère paraît à première vue de mince 
envergure; elle peut être destinée à s'é-
largir au fur et à mesure que se poursui-
vront les conversations; elle peut servir 
d'amorce à une action d'ensemble, dont 
les conséquences seraient illimitées. 

Les neutres lésés, menacés de ruine 
par la piraterie allemande, cherchent à 
se grouper pour rappeler l'Allemagne au 
respect des intérêts des tiers, et l'on peut 
supposer aussi qu'ils se trouvent enhar-
dis par le fléchissement de la puissance 
militaire germanique. Ce n'est pas seule-
ment sur notre front et sur les fronts de 
nos alliés que les événements de Verdun 
auront leur répercussion. 

 » 
Généraux allemands 

morts de leurs B'essures 
Genève, G avril. — Le général de divi-

sion von Schoenberg, de fôtat-major des 
armées allemandes opérant en Basse-Al-
sace, placées sous le commandement du gé-
néral von Falkenhausen, vient de mourir 
à Constance des suites d'une blessure re-
çue il y a quelques semaines. 

Le général von Borner a succombé éga-
lement aux suites de ses blessures. Le gé-
néral von Dorner commandait une divi-
sion vvurtembergeoisc 

liA GUERRE AERIENNE 
Comment Boillot 

abattit un Fokker 
Paris, G avril. — Le 31 mars, en Haute 

Alsace, un fokker tombait au carrefoui 
de Soppe-Le Bas et de Guevenatin. Il ve 
nait d'être abatttu par le sous-lieutenanf 
Georges Boillot, à' la suite d'un combaf 
dont un témoin fait ce récit : 

« Vers dix heures et demie du matin, 
mon attention était attirée par un bruit dfl 
moteur. Je reconnais un avion boche qui 
vient droit sur le cantonnement. Presque 
au même instant, le vomissement d'un au-
tre moteur se fait entendre : c'est un fran-
çais qui se porte à la rencontre, Bientôt, 
nous percevons très distinctement la 
bruit des mitrailleuses. Nous écoutons, 
silencieux, haletants. Les mitrailleuses 
claquent avec furie. Soudain, le boche 
s'incline sur une aile et. tout aussitôt, 
s'abat dans un nuage de fumée rousse. Il 
est 10 h. 50 exactement. L'aviateur enne-
mi, touché de deux balles , à la tôte, n( 
meurt cependant que vingt minutes après, 
salué par l'aviafeur français, qui, des<; 
cendn en vol plané, vient d'atterrir : c'est 
le sous-lieutenant Boillot. » 

Un Nouvel Avion 
de défense anglais 

Londres. 6 avril. — Le ministère de I« 
guerre possède un nouvel aéro de dôfens< 
dépassant les dimensions ordinaires, qui' 
va permettre, espère-t-on, de protéger U 
pays désormais plus rapidement. 

L'Espion Behrmann 
est toujours sous les Verrous 

Genève, 6 avril. — Contrairement au 
bruit qui a couru, il est absolument 
inexact que l'espion Behrmann ait été mil 
en liberté provisoire. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 avril 1916 

AMOUR 
(153) 

OB 

FRANÇAISE 
PAB 

PAUL JUNKA 

Vers le milieu de l'après-midi, elle 
iperçut enûn, au milieu d'une foule 
bruyante, venue, elle aussi, de la sta-
tion du petit chemin de fer d'intérêt 
local, ceux qu'elle appelait de toutes 
ses aspirations intérieures. 

Incapable de patienter davantage, 
elle se précipita au devant d'eux : 

— Eh bien ?... jeta-t-elle frémissante. 
— Eh bien, c'est Elia ! répondit Mau-

rice t.iui semblait contenir encore un 
reste d'ciiiolion. 

— Ah ! VOUS l'avez vue ?... Vous lui 
ayez parlé ?... 

— Non... La marnuisc. te racontera... 

Selon sa coutume des moments où 
cet orgueilleux refusait de laisser voir 
le trouble do son cœur, il s'esquiva, 
et, se tournant vers Nicole, la jeune 
femme pria ardemment : 

— Dites-moi vite, je vous en prie !... 
Il me ta,rde tant de savoir 1... 

Un banc de pierre se trouvait à peu 
de distance, elle y entraîna la petite 
marquise et, tout en prenant place à 
côté d'elle, insista ; 

— Coinincnl se fait-il que vous 
n'ayez pus vu Elia ?... Comment êtes-
vous sûrs que c'csl elle?... 

— Mademoiselle Cantrel n'a pus 
voulu nous voir, répondit Nicole. C'csl 
mère Saint-Raphaël, la vieille religieu-
se d'hier, qui nous a reçus à sa place... 

— Et elle vous a expliqué ?... 
— Tout!... Avec lu simplicité inhé-

rente à celles qui se sont vouées h la 
consolation de toutes les misères, et 
qui est plus toiiehunte que la plus sa-
vante éloquence, elle nous a conté la 
navrante odyssée de voire ancienne 
compagne de lutte et de peine... 

Françoise joignit les mains : 
— Pauvre chère Elia I comme elle a 

dû souffrir I... 01) ! apprenez-moi?... 
La petite marquise pencha le front, 

pour mieux condenser en elle les moin-
dres particularités de l'entretien qu'elle 
devaii rapporter, Puis doucement, 
d'une \ olï amollie de pitié, elle narra 
la courte histoire de la pauvre âme 
abandonné*, 

Après sa dernière entrevue a^ec 
Marc, la cantatrice avait erré toute la 
nuit dans Paris, la raison perdue, en 
proie à un désemparenierit affreux, où 
rien ne lui semblait plus valoir lu pei-
ne de vivre... Son existence antérieure 
lui faisait horreur, et l'avenir se révé-
lait désert, vide implacablement, sans 
môme la douceur d'une espérance, la 
frôle ressource dp sauvetage que cher-
che toujours le noyé. 

Jusqu'à l'aube, elle rôda autour de 
la Seine, avec le farouche appétit de 
la mort libératrice, combattu pur l'ins-
tinct de conservation, la peur du noir 
et de l'inconnu naturelle à l'être jeune 
et vigoureux qu« mille liens indéfinis-
sables rattacher} à lu vie « Faire 
le saut?...» C'était trop effrayant... 
Qui peut savoir, après tout, ce qu'il 
y a de l'autre côté ?... 

Alors, durer encore?... Elle ne s'en 
sentait pas le courage. Reprendre le 
collier?... Hciilier dans sa servitude 
doréo de créature do plaisir?... Elle 
préférait mourir.,. 

C'était l'impasse, p; mur auquel vient 
s'acculer la bote aux abois... 

Par bonheur, les petites sœurs frans-
ciacaines, vaquant dès l'aurore à leurs 
courses tirâtes, reneontrèrent l'épa-
ve humaine... Lamentable épave, en 
effet, sans parole, pfesque sans pen-
SC/O. • • 

Toul naturellement, elles la recueil 
liront ; ce u'élail là qu'une souffrance. 

au milieu de bien d'autres souffran-
ces. 

Deux jours s'écoulèrent, deux jours 
de prostration inexprimble, après quoi 
Elia, subissant à son insu l'apaisante 
influence de l'ambiance, de ces mois 
que les consolatrices des affligés savent 
poser connue un baume sur les plus 
inguérissables plaies, entrevit la pos-
sibilité d'un destin nouveau. Puisque 
l'amour terrestre l'avait repoussée, 
elle se consacrerait toute à l'amour qui 
ne finit pas, l'universelle Bonté qui 
panse les infinies douleurs du monde 
et sert de refuge à tant de désespoirs... 

Françoise s'essuya les yeux. 
1 — Pauvre Elia 1 répéla-t-ellc en sou-
pirant. C'est bien triste, tout de mê-
me !... Mais une fois sauvée et rési-
gnée à cctle existence si différente de 
tout ce qu'elle avait pu rôver, pour-
quoi ne pas donner signe de vie?... 
Une pareille incertitude, si longue, si 
interminable, était tellement cruelle 
pou r tous I... 

— Elle traversait une sorte de mort 
extérieure, de renoncement complet à 
soi-même ei à autrui, très compréhen-
sible pour ceux qui peuvent se repré-
senter un Ici état d'esprit... En ce qui 
concerne sa mère, et afin d'éviter des 
instances faciles à prévoir, elle a at-
tendu, pour l'avertir, d'avoir pronon-
cé les vœux définitifs... C'est chose faite 
depuis quelques semai nos, et madame 
Cantrel a répondu à la lettre lui an-

nonçant que sa fille entrait «n religion 
par un faire-part de son mariage aveo 
un droguiste retiré des affaires... Ceh 
le-là, vous le voyez, était consolée d'a-
vance !... 

Françoise ne put retenir un sourire i 
— Celte bonne madame Cantrel !.., 

Je la reconnais bien là !... Mais moi ?.., 
Mais Marc ? Nous laisser dans una 
semblable inquiétude!... Vis-à-vis de 
nous, Elia n'aurait pas dû garder cet 
effarant silence !... 

— Je vous en ai donné la véritable 
raison, exposa la petite marquise. 
Quant à Marc, elle croyait ne pas 
compter à ses yeux. Elle n'avait pas à 
se préoccuper de l'homme qui l'avait 
dédaignée. Ce lui sera, sans doute, 
une douceur tardive, mais bienfaisante 
quand môme, d'apprendre que sa dis-
parition jeta M. Mirunde dans un si 
profond émoi... A votre égard, ce si-
lence ne signifiait point oubli... Au 
contraire, la nouvelle religieuse voua 
garde, mère Saint-Raphaël me l'a cer« 
tifié, la plus affectueuso^ilace dans son 
souvenir... Lorsqu'un peu de temps 
encore aura coulé, qu'une Intangible 
puix sera descendue sur ces choses, 
nul doute que sœur Elie du Bon-Pas-
teur no vienne, quand l'obéissance de 
ses devoirs de quêteuse la ramèneront 
dans ces parages, causer longuement 
et tendrement avec vous, qui fules,; 
chère Françoise, sa plus fidèle amie... 

LA suivre) 



LA PETITE GIRONDE 

DE L.A WLfIT 
FRONT OCCIDENTAL EN ITALIE EN ALLEMAGNE 

ombats du BoisOarré ! Encore une Manifestation 
ET D'HÂUTEGOURT 

Paria, C avril. - Apres te calme relatif 
te l'après-midi, du 5, les combats Ont re-
pris avec acharnement devant Verdun en 
lin de jmi'Âée et au tonus de la nuit tuf 
n rive gauche de la M «use; l'ennemi a 
bombante avec une extrême violence loal 
notre front d'Avocourl à lièihincourt, 
puis il a déclanchê une série d'attaques à 
tffeclifs puissants, d'une division au. 
moins, sur les deux saillants que {orme 
notre, ligne dans te bois d'Aroromt et de-
oanl Iiihliiueourt. 

Depuis que Mulanctmrf, est aux mains 
des Allemands, Béthtncourt se trouve, à 
ton tour, fortement menacé. IHCtcé eu 
pointe au nord du Mort-Homme, re, vil-
lage est devenu 1e point le plus avancé 
de nos lignes et, par suite, exposé péri-
phériquement aux al.laqu.es d'infanterie 
adverse, pris sous te feu croisé, des balle-
vies des bois des Forges et de Culsy. 

La position, sise au fond d'iihe cuvette, 
tst presque intenable, pourtant tous les 
tfforts de l'adversaire pour s'en emparer 
ml été enrayés par nos feux de barrage. Il 
temble que 'l'élat-mafar français qui, pri-
mitivement, renonçait volontairement à 
iéfeadre tes saillants, cherche au contrai-
re actuellement à les maintenir pour en 
Hier tous les avantages tactiques par des 
Mêlions de flanquement et au moyen de 
Hrs d'artillerie et de mitrailleuses bien 
tégiés pouvant occasionner à l'adversaire 
tes perles considérables, ainsi que l'a 
nontré VuHaire du ruisseau de Forges. 

En 'même, temps qu'ils attaquaient liè-
ihincourt, les Allemands se sont acharnés 
pu centre contre le petit village d'Haut-
tourt. A la faveur de la nuit, après des 

Îchecs multiples et des pertes considérâ-
tes, ils ont réussi à déboucher de Ualàh-

,ourt et à prendre pied dans le hameau 
)e Hauteourt qui ne forme pour ainsi dire 
p-i'une même agglomération avec te vil-
uge précédait. Ses quelques maisons en 
Ruines n'ont du reste aucune valeur lac-
ïque puisque nos positions dominantes 
es tiennent sous leur feu. 

A gauche, au contraire, c'est nous gpi 
wons, lancé, après une courte préparation 
{'artillerie; une vigoureuse attaque qui, 
lèbouchant. du réduit d'Acoçourt en vue 
le relier le blockhaus à un autre ouvrage 
Àluê aux lisières du bois au, nord du vil-
age, a pleinement réussi. Cette piagres-
)ibn nous a rendus maîtres en outre d'u-
\c .large portion de terrain dite te bois 
Karré. . 

L'effort de .Vennemi se poursuit, donc 
tans ce secteur pour essayer de, se rap-
procher progressivement des bois du mas-
jif du Mort-Homme, par Bëthincourt, et J 
le Utcote 304, par Hauteourt. Ces points j 

trincipaux de notre première ligne de 
usis tance, s'appuient au sud sw nos posi-
tons -de-la forêt de liesse, Montzevitte, 
pie 310, Esnes, bois Bourrus, que les Al-
vmands bombardent avec, persistance. 

Les Allemands, impuissants contre nos 
mitions à l'ouest de la Meuse, n'ont pas 
\té plus heureux à l'est. Par deux fois, Us 
)ont revenus à la charge contre notre front 
tord du bote de la Caillette sans autre ré-
ndtat que, de se faire écharper. 

Non loin de là, au sud-ouest du. fort de 
doudumont, nos vaillants fantassins dans 
)me série de petits combats à la grenade 
U à la baïonnette ont réussi à progresser 
ians les boyaux et ouvrages ennemis sur 
Un front de '500 mètres de largeur sur plus 
te 200 de profondeur et à garder ce terrain 
malgré plusieurs contre-attaques. 

Enfin, l'adversaire, après l'échec du vil-
lage de Vaux, de son mouvement déboî-
tant, a semblé vouloir revenir à une atta-
tue de front sur la côte du. Poivre; mais sa 
tentative a avorté, notre artillerie ayant, 
aussitôt répondu au bombardement de 
telle position par des tirs de barrage qui 
'mpéchèrent les Allemands de, sortir de 
jeurs tranchées. 

Ainsi, en dépit du nombre et l'acharne-
ment de ses assauts, le bombardement in-
tense et méthodique de notre front défen-
tif, malgré l'importance des effectifs cn-
ta'gés dans ses attaques sur des secleucs 
restreints, l'ennemi n'a pu, âufour'd'hui 
nwore, conquérir aucun avantage tacti-
fue, lundis que nous gagnions du terrain 
tes deux côtés de la Meuse. 

Rome, 6 avril. • M. Salandra commu-
nique a la GbaHibre. la dépêche ] par la-
qu.dlo M. Asquith t'a prié de présenter 
ses vomx fervents uu Parlement italien. 
(Très vifs applaudissements.) 

M. Salandra ajoute: « Je prie la Cham-
bre de vouloir bien m'nutoriso.r à en-
voyer eu son nom son salut nu chef il-
lustre du gouvernement britannique. » 
('Très vifs applaudissements.) 

M. Salandra fait connaître que les re-
présentants du gouvernement italien ù la 
Conférence de Paris ont été accueillis par 
le gouvernement français, ainsi que Con-
seil municipal et la population parisienne, 
avec une grande courtoisie ' et un vif en-
thousiasme fraternel. Il prie la Chambre 
do l'autoriser à remercier en son nom le 
gouvernement, français pour l'accueil fait 
aux représentants de l'Italie. (Très vifs 
applaudissements.) 

Le président de la Chambre remercie 
M. Salandra de l'avoir prévenu. En effet, 
il aurait lui-même proposé à la Chambre 
de vifs rcmercîments au premier minis-
tre anglais et au gouvernement français. 
(Applaudissements généraux et répétés.) 

Le président dit qu'il est sûr d'interpré-
ter" les sentiments de la Chambre en af-
firmant que le soin d'envoyer ses remer-
clments" est donné à M. Salandra mfo 
corde. (Vifs applaudissements.) 

Le président donne ensuite lecture, au 
milieu des applaudissements, des dépê-
ches échangées entre lui et sir Rennel 
Road à l'occasion de la visite de M. A's-
quitn. .' .., J», ■ , 

«* H*—-——■ 

M. Salandra à MM. Briand et Asquith 
Rome, 6 avril. — M. Salandra a envoyé 

aujourd'hui à M. Briand ta dépêche sui-
vante : 

Le 'Sénat el la Chambre des députés réu-
nis ont appris par moi avec une grande 
satisfaction par quels magnifiques témoi-
gnages de solidarité fraternelle le gou-
vernement français, la municipalité et la 
population de Paris ont accueilli la délé-
gation italienne à la Conférence des alliés. 
Je me considère en conséquence autorisé 
par le Parlement italien à vous renouveler 
l'expression de la reconnaissance de notre 
pays.; » "J-'- "u ' i> '■!>■ I --. ■ 

M. Salandra a adressé à M. Asquith le 
télégramme suivant : 

Le Sénat et la Chambre des députés 
réunis aujourd'hui m'ont confié l'agréable 
mission de retourner à Votre Excellence 
lé salut que vous avez voulu me charger 
de présenter aux deux Chambres du Par-
lement italien qui est assuré que la vic-
toire définitive de la cause de la liberté et 
de la justice sera atteinte moyennant la 
ferme solidarité des efforts des nations 
alliées. 

Séance 
du Reichstag 

La Mort du Colonel Driant 
Paris, G avril. — De renseignements par-

Tenus à la présidence de la Chambre, il m 
confirme que le lieu tenant-colonel Driant 
» trouvé la mort au bois des Caures le 22 
lévrier, après avoir assuré la retraite de 
m chasseurs. Il ne parait plus possible 
» espérer que le député de Nancy ail pu 
R'happer a, la mort : il a succombé héroï-
juement an champ d'honneur. 

I a.ris, 0 avril. — Reims a subi diman-
che un bombardement d'une, exceptionnel» 
p violence. Plus de 1,000 obus de gros eu. 
jore sont tombés par rafales sur la ville, 
tepuis ne,if heures du malin jusqu'à nue 
teure et demie de l'après-midi. Aucun 
lunriier de la ville n'a été épargné par 
■ cite avalanche meurtrière. A trois heu. 
'es cl demie, le bombardement a repris. 

Ce bombardement sauvage a fait dans 
S P°,P.u'atiQn i morts -t .'il! blessés et cnu-
i. !!'<vndies; m maisons sont 

AI ' ' i ' "opilll crvlt, :! Infirmières 
»ll Ole hlÇ!»Ré»f», 

En Angleterre 
Le Recrutement 

Nette Déclaration de M. Asquith 
Londres, 6 avril. — M. Asquith a repris 

sa place au banc du gouvernement à la 
ehambre de. communes, au milieu d'une 
manifestation de chaude sympathie. 

Le premier ministre a fait la courte dé-
claration suivante : 

« Le' gouvernement s'occupe d'examiner 
les chiffres des recrues déjà obtenues et 
pouvant encore être obtenues avec 1> sys-
tème aètuel de recrutement. Après qu'il 
aura déterminé les effectifs jugés indispen-
sables et envisagé tous les aspects de la 
situation, il en tirera, sous sa propre res-
ponsabilité, la conclusion qui s'impose et 
qu'il annoncera d'ailleurs nu Parlement 
avant Pâques. » 

Le 5e Raid de Zeppelins 
Londres, 6 avril. — D'après un com-

muniqué publié cette après-midi par le 
ministère de la guerre, le raid des zeppe-
lin^ de la nuit dernière sur les comtés 
nord-est de l'Angleterre fut exécuté par 
trois dirigeables. 

Le premier fut aperçu entre neuf heu-
res et dix heures du soir. Il lança cinq 
bombes qui ne causèrent aucun dom-
mage. Il fut chassé par le feu des canons 
antiavions. De nombreux témoins affir-
ment que le ballon a été touché'. 

Le second zeppelin fut aperçu sur un 
autre point, à dix heures du soir, et bien 
qu'il soit resté quelque temps à cet en-
droit, il ne lança aucune bombe. 

Le troisième dirigeable lança, plusieurs 
hombes sur une troisième localité, dans 
le courant de la nuit, et ne causa nue-de 
très légers dégâts. 

Le total des projectiles jetés au cours 
de ce raid est de 24 bonifies explosives et 
2i bombes incendiaires. Les pertes sont 
évaluées jusqu'ici à un enfant tué et deux 
hommes; une femme et cinq enfants bles-
sés. Aucun bâtiment militaire n'a été at-
teint, 

—-t— 

Un Démenti du Foreign Office j 
Londres, 6 avril. — Le ministre des of- , 

faires étrangères déclare complètement 
fausse une assertion émanant du « Svans- j 
ka Dageblad» reproduite pur la presse j 
hollandaise selon laquelle le gouverne-
ment anglais aurait, suggéré au gouverne-
ment hollandais de permettre le passage 
de l'armée anglaise h travers le territoire . 
hollandais. 

La péroraison'du.'discours du chance-
lier a été saluée sur tous les Iwn.-s par 
des applaudissements répétés. 

DISCOURS DE M. SPAHN 
M., Spalm, du centre, a remercié le 

chancelier de ses déclaration;*, notam-
ment de celles qui concernent le but à al 
teindre lors de la conclusion de la paix, 
li a ajouté : 

« Nous n'avons pas pu eU)pêcher la 
guerre, el nous ne pouvons pas encore 
y mettre un ternie tant que la victoire 
décisive n'est pas encore remportée. Nos 
adversaires se sont mis d'accord ii la 

i Conférence de Paris sur les mesures à 
i prendre pour nous anéantir. Je partage 
! l'avis du chancelier que, aussi.longtemps 
; que lu France et la Russie voudront se 
i mettre en mouvement contre nous, aussi 
j longtemps nous opposerons avec l'Autri-
I che-Hongrie un rempart inébranlable aux 

assauts des masses russes. 
VIOLENTES ATTAQUES CONTRE 

LES ETATS-UNIS 
; » L'..ns sa proclamation du 23 août 1914, 
! le président Wilson demandait à la ha-
i lion américaine de rester neutre. Les faits 
| n'ont pas répondu à ses paroles. (Vifs ap-
; plaudissements.) L'Amérique est dever::o 
i pour nos ennemis un arsenal et une base 
' de ravitaillement de grand style. A notre 
! égard, le gouvernement américain s'en 
; est tenu formellement à la lettre des con-
! ventions relatives à la neutralité; à l'é-
] gard de nrs ennemis,) il s'est montré beau-
; coup plus large. Je ferai seulement allu-
; sion à la question des sous-marins non 
] encore réglée dans le droit international. 
I » Il est incompréhensible que les Amé-

ricains s'accommodent des attaques an-
glaises sur mer. L'Angleterre cherche à 

! détruire l'équilibre européen par la trahi-
■ son. Elle a permis à la race jaune de se 
' mêler au conflit dans le "rand Océan. 

» Nous ne voulons pas une guerre de 
' conquêtes, mais aujourd'hui nous devons 

opérer des rectifications de frontières. Les 
' institutions politiques et militaires de nos 
; adversaires ne doivent pas rester intac-

tes. Nous devons créer une vie commune 
i durable avec l'Autriche-Hongrie. Nous 
: devons disposer de territoires plus consl-
! dérables que celui de l'empire d'Allema-
f gne. Celte guerre, qu'on nous a imposée, 
j doit assurer niirf+vmHon -dans la puis-
j sance mondiale.» (Vifs applaudissements.) 

| DECLARATIONS CHAUVINES 
D'UN SOCIALISTE l ■ : " ' i> . ., ? 

| Le socialiste Ebci t recoimalt. que le 
j chancelier a exposé clairement la situa-
■ tion. Il ajoute : 
■ « Les paroles pacifiques prononcées le 
! 9 décembre n'ont rencontré aucun écho 
j chez l'adversaire. Les avances du chance-
j lier ont été accueillies à Londres, Paris 
j et Pétrograd avec des fanfares guerriè-
j res. La récente conférence de Paris ne 

fait que renforcer chez l'ennemi les vi-
sées d'anéantissement de l'Allemagne. 
C'est pure folie. Personne, en présence 
des résultais déjà acquis dans la guerre, 
ne peut songer à. la défaite de l'Allema-
gne. Restons debout'pour la défense de la 
patrie I En défendant le pays, nous défen-
dons également les intérêts vitaux de 
l'industrie allemande et nous nous défen-
dons nous-mêmes. (Applaudissements 
répétés.) 

«Notre situation militaire est plus fa-
vorable que jamais. Sans craindre d'être 
mat Interprété, je puis donc exprimerda 
volônlé de mon parti d'obtenir une paix 
qui assure à l'Allemagne l'indépendance 
et à l'empire l'intégrité et la liberté de son 
développement économique. Si nous ré-
pondons par la guerre sous-marine au 
plan de l'Angleterre de nous affamer, per-
sonne n'a le droit de se plaindre. L'An-
gleterre fait, usage,- sans restrictions, du 
droit des prises. La guerre sous-marine 
n'est qu'une mesure de représailles. Nous 
approuvons les propositions do la com-
mission à cet égard. Nous sommes en 
cas de légitime défasse. » 

La suite de la discussion est renvoyée 
h jeudi. 

FRONT ORIENTAL 

L'Offensive des Russes 
VA REPRENDRE 

■Pétrograd, 0 avril. -- Commentant ta si* 
Idatiôïï générale, 1' « Invalide russe » fait 
[■(.•marquer (pic les difficultés climatériqucs 
empftchcnt les Busses de développer leurs 
opérations autant, qu'ils le voudraient. De 
l'avis do l'organe du ministère de la guer-
re, l'accalmie ne saurait pourtant se pro-
longer longtemps, les troupes russes brû-
lant d'impatience do sortir de leurs trari-
ehées pour bondir sur l'ennemi, ainsi que 
le signalait un des derniers communiqués 
officiels. ■ 

« En attendant, dit lé journal russe, les 
Allemands sont encore en mesure d'inten-
sifier leurs efforts; mais, aussitôt les con-
ditions atmosphériques devenues meilleu-
res, nous reprendrons des opérations de 
grande envergure, venant ainsi en aide à 
l'admirable armée française.» 

Ceci parait si vrai que de leur côté les 
Austro-Allemands s'attendent à un chan-
gement sensible dans la situation straté-
gique générale, el font des préparatifs 
pour parer aux dangers éventuels. Ils ne 
cessent de renforcer les parties extrêmes 
du front orientai pour empêcher les Rus-
ses de s'y livrer à une action décisive. 
Leurs reconnaissances nombreuses et les 
engagements locaux, très fréquents en j 
ce moment sur tout te front, ont pour but 
évident de sonder les intentions des Rus-
ses et de se renseigner sur la dislocation 
des troupes. Durant les derniers mois, les 
Austro-Allemands ont puissamment ren-
forcé le réseau de leurs voles stratégiques, 
lequel dépasse en ce moment 1,000 kilo-
mètres, sans compter les chemins de fer 
ii voie étroite. » 

Il n'est peut-être pas supcrllu de taire 
remarquer que ces dispositions, comme 
la précaution prise par eux de garnir tes 
forteresses de Pologne avec l'artillerie 
empruntée aux places tories de la Prusse 
orientale, ont probablement en vue l'éco-
nomie des pièces d'artillerie, lesquelles, 
s'il faut en croire un ar!illeur allemand 
fait prisonnier, commencent à devenir in-
suffisantes dans les armées de fa coali-
tion germanique. •' 

DANS LES BALKANS 

Une Nouvelle Démarche 
DE L'ENTENTE 

Sur Mer 
Le Torpillage du « Zent » 

CINQUANTE NOYES 
Londres,. 6. avril. — Le..vapeur-« Zent», 

de 4,000 tonnes, déjà mentionné, a été tor-
pillé par un sous-marin allemand sans 
avertissement préalable, la nuit dernière. 
Le capitaine et neuf hommes de l'équipage 
sont sauvés. Il y a cinquante noyés. 

•Uhènes, (j avril. Les ministres d An-
gleterre, de France el. d'lia lie mit rendu 
visite au premier ministre ce malin. 

La disc:C!ion la plus absolue •si olisvi-
vée en ce qui concerne les pniuls impor-
tanls des -jneslioas en suspens. 

NOUVELLE ENQUETE GRECQUE SUR 
LES ARRESTATIONS DES SUJETS 

ALLIES 
Athènes, 0 avril. - A la suite des ar-

restations ai bit rai res exécutées par la po-
lice grecque, une i ■évaluation avait été 
adressée par les gouvernements de l'en-
tente.. La réponse reçue par le gouverne-
ment grec n'ayant point été concluante, 
une nouvelle enquête doit avoir lieu. Sur 
le vu de ses conclusions, le gouvernement 
hellénique prendra les sanctions néces-
saires. 
APPEL DES INSTITUTEURS EN GRECE 

Athènes G avril. — Le ministre de la 
guerre vient d'ordonner télégiaphique-
ment que les instituteurs et les profes-
seurs des classes 1884 à 1916, el qui oht 
été jusqU'à présent libérés du service mi-
litaire, doivent se présenter dans les 
vingt-quatre heures à leui régiment. 
L-3 TROUPES GRECQUES DOIVENT 

EVITER 
TOUT CONTACT AVEC LES ULGARES 

Salonique, G avril. — On confirme que. 
pour éviter tout risque d'incidents militai-
res à ta frontière entre les Bulgares el les 
Grecs, les autorités helléniques ont donné 
les ordres les plus précis pour éviter tout 
contact entre les troupes grecques et bul-
gares. 
AUTOUR DE LA FRONTIERE 

GRECO-BULGARE 
Athènes, 6 avril. --. I.a » Pàlris » ap-

prend que la troisième division bulgare 
de Petrilch a été transférée à Moriehyo, 
près de Monastir, V""' 

De nombreux Grecs de Bulgarie qui ont 
■fui le pays décrivent le'misérable état de 
l'armée bulgare. Ils racontent que les 
pressions exercées pal tes Allemands 
causent de l'indignation. 

Il se confirme que les Allemands ont 
i.-ansporlé de .l'artillerie lourde de Nisch 
aux frontières gréco-bulgares. Les Bul-
gares ont occupé un village et, après eu 
a voir chassé le pope et l'instituteur grecs, 
ont obligé les habitants à embrasser le 
schisme. 

Les journaux, parlant de l'occupation 
d'Altsae, Sciop et Sochovo. constatent que 
ces localités se trouvent en territoire, grec 
proprement dit, el non dans la zone neu-
tre. 

LE PAR.LBMB1VT 

A LA CHAMBRE 

aonooee 
l'Intervention de la Hollande! 

Genève, G avril. - Le Reichstag a con-
tinué aujourd'hui lu discussion du budget 
en deuxième lecture. Le chancelier assiste 
à la séance. Le député Payer, du parti po-
pulaire, tt la parole. 

a Les neutres, dit-il notamment, ne se 
sentent pas sur uii.lit <1<J roses : leurs sa-
crifices et leur martyre formeront une pa-
ge spéciale do l'histoire. La pression exer-
cée sur la Hollande esl devenue si forte 
que cette dernière se voit obligée de pro-
téger ses côtes, non pas contre les puis-
sances centrales, mais contre l'Entente. 
La Hollande a reçu un sérieux et tragi-
que avertissement par le sort de la Grèce. 
Nous devons dire ici que nous ne nous 
sentons pas seulement rapprochés pur la 
race avec les Hollandais, mais que nous 
ressentons très vivement que la Hollande 
ne souffre pus seulement fiour elle, mais 
aussi pour nous. 

» La pression exercée Contre la Hollande 
a pour but d'étoulïer le peuple, allemand. 
J'ai le profond respect de la vigoureuse 
force du peiiple/Hbllanduis qui, fidèle h son 
histoire, se lève pour défendre son indé-
pendance et sa liberté. » 

La Mise en Culture 
des Terres abandonnées 

Paris, t) avril. — On reprend la discus-
sion du projet relatif a la mise en cul-
ture des terres abandonnées et l'organisa-
tion, du travail agricole pendant la guerre. 
La chambre continue à examiner les con-
tre-projets joints à l'article premier. 

M. André Paisant, pour intensifier la pro-
duction nationale sans porter atteinte e.u 
droit de propriété, propose de voter ce texte: 

c Les terres abandonnées ou privées de 
tout exploitant seront mises en culture ' ar 
les soins du com; communal d'action agri-
cole, institué par déaret. Au cas où les 
terres ne seraient pas abandonnées, mais 
où 1rs exploitants se troe> "-nient dans l'im-
possibilité reconnue de les cultiver eux-mê-
mes, le comité communal pourra prendre, 
avec leur concours, la direction de l'exploi-
tation à effectuer. » 

Ce texte remplacerait l'article premier. 
M. Méline, ministre de l'agriculture, fé-

poud : Cet amendement n'est guère qu'une 
reproduction de celui de M. Tlssler, repoussé 
à la dernière séance. 

l.e ministre ne peut accepter que le sys-
tème qui consiste à associer le Conseil mu-
nicipal, le maire, le comité d'action agri-
cole, il repousse donc l'amendement de M. 
Paisant. (Applaudissements à gauche et à 
l'extrême gauche.) 

Le renvoi à lu commission, demandé par 
M. Paisant, combattu par le gouvernement 
cl, la, commission, est rejeté à mains levées. 

M- de Chappedelaine (Action libérale) dé-
veloppe un amendement donnant aux mai-
res le droit do réquisitionner les animaux 
et les instruments agricoles et de demander 
la main-d'a;uvro de militaires en sursis 
d'appel, d'équipes militaires volantes, d'é-
quipes de prisonniers. U signale, à ce pro-
pos, or ministre de la guerre que les com-
mandant!- do déuôts refusent d'obéir aux or-
dres ministériel.- pour les permissions agri-
coles. Il se plal-.t do co qu'un commandant 
do dépôt ait menacé un maire qui réclamait 
me écpiipe de travailleurs militaires. 

Le général Roques, ministre de la guerre, 
déclare qu'il entend aider l'agriculture par 
tous les moyens militaires. Il veillera à 
l'exécution do ses instructions, mais U no 
faut pas accuser tous les commandants 
de région d'une façon générale; ils sont 
soucieux aussi d'aider de leur mieux aux 
mesures de défénM nationale. (Applaudi* 
sonients.) 

M. de ChappedelsineKMirc son amende-
ment. ' ' -" -.'''.'■.■..-;.'.' '■< ; '■"">* 

Pour pallier au manque de main-d'œu-
vre, M. Connevot soutient un amendement 
d'après lequel les cultivateurs mobilisés 
pourraient, à défaut de main-d'œuvre ci-
vile et dans la limite de ia nécessité de 
la- défense nationale-, être appelés, par voie 
de congé ou permissions prolongées, à cul-
tiver leurs propres terres. 

M. Méline s'engage à mettre à la disposi-
tion de l'agiicnlturo toute la main-d'œuvre 
nécessaire. 

M. Connevot retire son ajnendeinèaU. Ou 
adopte le premier paragraphe de l'arti-
cle 1er, qui charge le maire d inviter par 
lettre recommandée les cultivateurs à mei 
tro leurs terres en culture. 

M. Compère-Morel, socialiste, modifie le 
deuxième paragraphe, en donnant au maire 
le droit de réquisitionner là terre non culti-
vée quinze jours après ta mise en demeure, 
sans permettre au cultivateur do justifier 
l'abandon par des raisons indépendantes 
de sa volonté. r,e texte du ministre de l'a-
griculture donne quinze jours à l'exploitant 
pour justifier l'abandon de sa terre. 

M. Fernand David, sans associer la, com-
mission aux doctrines générales de M. Com-
père - Morel. adopte son amendement, parce 
que les femmes seront incapables d'expli-
quer pourquoi leur terre n'est pas cultivée. 

M. Méline pense qu'avant de mettre la 
main .sur la terre d'une pultivatrlcé, il faut 
loi fournir le moyen de .se justifier. 

M. Compère Morel fait rémarqùér QU« 
les maires n'ironi pas réquisitionner les 
terres de ceux qui ont fan prouve de houue 
volonté on recourant nu- secours du Co 
mité agricole. SI nous ne votons pas de» 
mesures strictes le déficit de la culture 
augmentera. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

L'amendcineut Compère-More) est repoussé 
par MO voix contre I il',. 

lin amendement de M. Mauger, .socialiste, 
accordant au préfet le droit de réquisition 
des terrains à défaut du maire, est, combattu 
pur le ministre, lo préfet ne connaissant pas 
la situation agricole de chaque commune. 

L'amendement Manger est repoussé par 
370 voix contro 110. 

On adopte alors lo deuxième paragraphe 
donnant au maire le droit de réquisitionner 
les terrains et do Ion livrer, pour ètro mis 
on culture, au comité communal d'exploita-
tion agricole, 

La suite do ln discussion est renvoyée à 
demain. 

\M Séance M( levé» à G h, 45. 
ProohaUM séance demain à I heure». 



AU SÉNAT 
Contre la Vie chère 

Pari», 6 avni. Après (adoption d'un 
certain nombn ip projets économiques ou 
financiers le SéAal aborde le projet do loi 
sur la taxation des denrées et sulc-tanccs 
nécessaires à l'allincntalion. au chauffage 
et à l'éclairage. 

M. Colin expose que la OOOimlssIofl dé-
sire, ainsi «pie le gouvernement et. ln Cham-
bra, réfréner h renchérissement de la vie. 
mais elle ne croit pas cjue ce but puisse 
être atteint par le recours à In taxation, 
M"» aboutirait au contraire, h écarter du 
marché national denrée? et marchandi-
ses, c'est-à-dire à tut résultat directement 
contraire i) celui qui est poursuivi. Mnls 
;'accaparement la spéculation ont toujours 
été accusé? d'être la eau du renchérisse-
ment de l'existence. Des téserves seraient 
a faire sur c, point. Cependant, la com-
mission n'a pa.s voulu qu'il fut dit qu'elle 
se refusait, à punir les accapareurs s'il en 
reste ;1 l'heure actuelle. I)i 14, l'article 1er 
du texte qu'elle soumet nu Sénat: 

« Les peines portées à l'article 419 du 
Code pénal seront aggrn ces lorsque la 
hausse aura été opérée ou tentée sur 
grain, grenailles farines, substances fari-
neuses, pain vin ou toute autre boisson ou 
denrée alimentaire » 

Ces dispositions atteindront, notamment, 
la constitution des cartels lorsqu'en fait 
ces cartels seront reconn ;s par les tribu-
naux avoir eu une cause illicite, une cause 
de spéculation Notre rédaction laissera, en 
revanche, hors de toute pénalité les orga-
nisations commerciales qui feront des ap-
provisionnements par avance sans aucun 
but d'accaparement. 

L'article 2 dit que le producteur, vendeur, 
(dépositaire, etc. do denrées et substances 
nécessaires à l'alimentation, à l'éclairage 
tt au chauffage, ou d'engrais, sera tenu de 
faire, à toute réquisition du préfet, la dé-
claration de ses approvisionnements. Cette 
disposition facilitera beaucoup la poursuite 
tles spéculateurs illicites et des accapareurs. 
{Applaudissements.) 

M. Darbot examine à son tour longuement 
la question, et conclut que la taxation, si 
elle est appliquée chez nous, permettra d'ac-
complir une œuvre excellente de solidarité 
nationale. 

LES ADVERSAIRES DES TAXATIONS 
M. Perohot, rapporteur, expose ensuite que 

le projet actuel est très différent de celui 
qu'avait présenté le gouvernement U écarte 
là taxation et la réquisition, malgré le cou-
rant qui semblait s'établir dans ce sens dans 
l'opinion publique. La hausse des denrées 
est générale dans tous les pays, On l'évalue 
à 20 ou 30 % 

L'orateur prétend que la spéculation ne 
joue pas à ce point de vue le rôle prépon-
dérant qu'on lui attribue. Cette hausse ré-
sulte du trouble que la conflagration euro-
péenne a apporté dans la vie économique du 
monde. Pour que la taxation puisse êtro 
établie équitablemcnt, il faudrait que l'ad-
ministration put déterminer les prix d'une 
façon exacte. Comment pourrait-elle con-
naître le prix de revient du producteur le 
moins favorisé, qui devrait servir de base à 
la taxation ? On aboutirait à la taxation par 
les maires, et il y aurait manque d'harmo-
nie entre les prix maxima fixés pour les di-
verses communes du département, et, même, 
manque de coordination d'un dépai'tement à 
l'autre. Les prix maxima, s'ils ne correspon-
dent pas à la valeur réelle du produit, res-
teront nominaux; il s'établira des prix d'ar-
rière-boutique, auxquels se feront en ca-
chette les transactions. Si cela est impos-
sible, la production cessera sur les terres 
les moins fertiles. La taxation provoquerait, 
en outre, inévitablement la raréfaction des 
denrées. 

Le ministre de l'intérieur : Le monde agri-
cole réclame la taxation. (Protestations.) 

Le rapporteur : Les renseignements que 
nous avons recueillis ne concordent pas 
avec les vôtres. Le*, consommateurs seraient 
eux - mêmes victimes de la situation. En 
raréfiant la production, on consolide la 
cherté de la vie. 

M. Deblerre : La taxation sur le blé a fait 
baisser les prix courants de 37 à 32 francs. 

Le rapporteur : Elle n'a pas produit les 
résultats bienfaisants qu'on lui attribue. 
Elle n'était paf nécessaire pour empêcher 
la hausse du pain. L'Etat n'a eu recours à 
l'importation que trop tard lorsque la chose 
•'était déjà produite. Au point de vue finan-
cier, l'opération n'a pas été brillante. Si 
le prix du pain n'a pas augmenté, c'est à 
cause des charges que le Trésor a assu-
mées, et je suis loin de blâmer l'attitude 
qu'il a prise (Très bien 1) 

Le ministre de l'intérieur : Dès le début 
de la guerre, le gouvernement a pris toutes 
les mesures nécessaires pour empêcher la 
hausse du pain. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance, qui est fixée à demain 
vendredi, à 3 heures. 

La séance est levée à 6 h. 30. 

décida que des réunions auraient lieu pé-
riodiquement oà les questions serbes fe-
raient débattues et élucidées. 

Un Diplôme d'Honneur 
aux Morts pour la Patrie 

Puis, (i avril. — I.a commission de 
l'armée a déposé un projet de loi avec de-
mande de discussion immédiate concer-
nant la création d'un diplôme d'honneur 
portant en titre : « Aux morts de la gran-
de guerre, la Patrie reconnaissante ». Ce 
diplôme sera décerné à tous les officiers,-
sous-ofllciers et soldats des armées de 
terre et de mer, décédés depuis le début 
des hostilités pour le service et la défen-
se du pays. Ce diplôme sera remis à leurs 
familles par les soins des autorités civiles 
et militaires. 

Les Hommes da Service auxiliaire 
dans les AdmioistratiODS civiles 
l'ais, 0 avril. Le ministre de l'inté-

rieur a demandé à son collègue de la 
guerre le maintien d'un certain nombre 
de secrétaires militaires appartenant au 
service auxiliaire employés dans les ad-
ministrations civiles et qui doivent ren-
tier à leurs dépôts respectifs le 15 avril 
prochain au plus 'ard, par application des 
circulaires des 2i janvier et 6 février 1916. 

Le ministre de la guerre vient de déférer 
nu désir de son collègue de l'intérieur; et, 
en attendant des instructions qui vont 
être incessamment adressées aux régions, 
les généraux commandants ont été invi-
tés à suspendre la relève des hommes du 
service auxiliaire que les préfets deman-
deraient à conserver provisoirement dans 
les divers services de leur département 
où ils sont encore détachés. 

M. Clémente! vent enrayer 
la Hausse du Sucre 

Paris, G avril. — M. Clémentel, minis-
tre du commerce, qui s'efforce d'empêcher 
les spéculations sur les sucres avec une 
énergie des plus louables, vient f'e pren-
dre une nouvelle décision dont on peut, 
semble-t-il, attendre d'excellents résultats. 

On sait que l'Etat s'était déjà chargé 
de centraliser toutes les demandes dés 
industriels qui utilisent le sucre is la 
fabrication de leurs produits et d'ache-
ter en bloc. Le stock ainsi constitué était 
réparti par. les chambres de commerce. 
C'est cette mesure qui va être généra-
lisée et appliquée, dès le mois prochain, 
aux raffîneurs qui continuaient à s'appro-
visionner directement à l'étranger. 

Cette décision a été prise pour parer 
aux risques de hausse nouvelle pouvant 
résulter de l'impossibilité dans la vielle 
se trouvent les raffineurs d'importer, à 
des prix raison" '. les, le sucre otique 
brut dont ils ont besoin — impossi 'lté 
due à la hausse des frets, tout comme à 
celle provoquée par le sucre même, par 
la concurrence que les acheteurs ne peu-
vent manquer de se faire entre eux sur 
les marchés étrangers. 

LE PROCÈS 
des Réformes frauduleuses 

Autour du Parlement 

Les Députés serbes à la Commission 
des Affaires extérieures 

Paris, 0 avril. - - La commission dus af-
faires extérieures a reçu e . 
nialc lu délégation des députés serbes. 
M. Georges Leygues, président de la com-
mission, a prononcé une allocution de 
bienvenue. 

M. Uafut, député des Busses-Pyrénées, 
exposa ensuite ln situation en Orient et 
comment fol réorganisée, à Corfou, l'ar-
mée serbe. 

MM. fvlilorad, Pavlovitch, Costa Stoya-
novitcli, président du Club des dépul's, 
il enfin ttadosluv Agatonovitch, en quel-
ques paroles émues, dirent toute la con-
llance que In Serbie conserve à la France 
et combien leur reconnaissance est sin-
cère pour l'accueil fraternel que tous les 
Serbes ont reçu de leur grande sœur. 

I-x commission des affaires extérieures, 
en communion avec Ja délégation gerbe, 

Les « Tire au Flanc » 
Paris, 0 avril. — Après sept audiences, 

vingt-trois inculpés sur quarante-sept ont 
été interrogés. Deux jours seront encore 
nécessaires pour examiner les cas parti-
culiers. ■ 

On reprend 'l'interrogatoire des «tire au 
flanc i». C'est d'abord Cambon, qui, moyen-
nant 1,400 francs et par l'intermédiaire 
du dentiste Blaizais, fut hospitalisé à VH-
lemin. . -.. " 

Lombard n'ose pas nier avoir reçu la 
somme. 1! se contente de déclarer ne s'en 
point souvenir. 

Le soldat Coumoul a versé 500 francs. 
Le docteur Lombard reconnaît avoir reçu 
des sommes qu'il a destinées à « ses bon-
nes œuyres ». Comme toujours. 

Adobet, réformé numéro^, fut mainte-
nu en réforme par le docteur Laborde, de 
la 38e commission. La somme versée est 
de 2,000 fr. Présente à Lombard, il lui re-. 
mit 1,000 fr. pour ses œuvres. Convoqué 
devant le troisième bureau, il fut mainte-
nu en réforme. Comme remerclment, il re-
mit encore 500 fr. à Lombard, puis deux 
fois 250 fr.; en tout 2,000 fr. 

Cellairc, du 07e territorial, hospitalisé à 
l'hôpital 38, puis versé dans le service 
auxiliaire, a versé 1,000 fr. Il remit 500 fr. 
à Musseau pour le docteur Lombard, et 
500 fr. directement au docteur Lombard. 
Il eut la chance, toutefois, de rentrer dans 
500 fr., rendus postérieurement par Lom-
bard. 

Qui, de Lombard ou do Laborde, a em-
poché les 500 francs d'Augcllet? 

» Cette somme n'a pas fait long feu, ré-
pond Lombard, car je l'ai prêtée au docteur 
Laborde. » 

Langevin présente un cas particulier : 
réformé à Curcassonne, il passait un nou-
veau conseil de révision devant la troisiè-
me commission, et le docteur Luborde, le 
10 mars, sans examen, le versait dans le 
service armé. Mis en relations avec Du-
bosc, il fut alors présenté à Laborde, qui 
lui proposa de passer une contre-visite. 
Présenté ensuite au docteur Laborde dans 
un restaurant, il dut légler successive-
ment plusieurs additions de Lombard et 
de Laborde Finalement, Lombard lui de-
manda 1,000 francs pour ses frais, et lo 
mit en garde contre Laborde qui lui ferait 
payer plus. Convoqué, en effet, devant la 
troisième commission de réforme, il fut 
réformé par labarde. 

Interrogé sur les suites des dîners qui 
marquèrent ces négociations, Lombard 
se borne à dire «qu'on le charge un peu ». 

L'audicnco est levée à six heures un 
quart et [-envoyée A demain une heure, 

LA PETITE GIRONDE ——-—'«- _ LL...4 '. .'.i! 

ai3« JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
JO** & Avril (XS La.) 

LN ARGONNEtUu coup de mitn exécuté pur nous ce matin 
sur une tranchée ennemie prés de la route dé Saint-Hubert 
nous a permis de faire subir des pertes sensibles à Tadver-
saire et de ramener une vingtaine de prisonniers. 

Pendant l'attaque tff«ciuéc dans le secteur voisin, notre artillerie a violem-
ment canonné la portion du BOIS D'AVOCOURT occupée par les Allemands. 

DANS LA REGION DE VERDUN, l'ennemi, après le calme relatif de 
l'après-midi d'hier, a déployé une très gran le activité en fin de journée et au 
cours de la nuit. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, un bombardement d'une extrême violence 
déclanchê sur la région comprise ENTREAVOCOURT ÉT BÉTH1NCOURT 
a été suivi d'une série d'attaques à très gros effectifs sur les deux saillants princi-
paux de ce front. 

A notre droite, toutes les tentatives de l'ennemi contre le village de BË-
THINCOURT ont été brisées par nos feux. 

En mêmt: temps l'ennemi s'est acharné au centre contre le village d'H AU-
COURT. Après des échecs répétés et de sanglants sacrifices, il a pris pied, au 
cours de la nuit, dans ce village que nous tenons sous le feu de nos positions do-
minantes. 

De notre cô>'é, après une courte préparation d'artillerie, 
nous avons lancé une vive attaque débouchant du REDUIT 
D'AVOCOURT en vue de relier ce réduit à un de nos ouvrages 
situé aux lisières DU SîOîS MJ NORD-EST D'AVOCOURT. Nous 
avons eniev**, au cours de ettïe opération qui a pleinement 
réussi, une large portion de terrain dite «LE BOIS C<VtêeÈ», 
et fait une cinquantaine de prisonniers. 

A L'EST DE LA MEUSE, deux attaques ennemies dirigées sur nos posi-
tions NORD DU BOIS DE LA CAILLETTE n'ont pas eu d'autre résultat 
que de coûter des pertes sérieuses aux Allemands. 

Rien à signa'er sur le reste du front. 

J3"o. O Avril (S3 ICLJ) 

En ARGONNE, nous avons fait exploser une mine dans Ja région de Vau-
quois. 

A TOUEST DE LA MEUSE, les Allemands ont continué à bombarder 
avec persistance le saillant de Bëthincourt, les villages d'Esnes et de Monteville. 

A TEST DE LA MEUSE, la côte du Poivre a été soumise, au cour» de Ja 
journée, à un violent bombardement qui faisait présager une attaque, mais nos tirs 
de barrage ont empêché-l'ennemi de sortir de ses tranchées. 

Au sud-ouest du FORT DE DOUAUMONT, une série de pe-
tits eombats allant jusqu'au corps à corps a permis à nos 
troupes de progresser dans les boyaux et ouvrages ennemis 
sur Un front de cinq cents mètres et sur une profondeur de 
plus de deux cents mètres. U.ie contre-attaque déclanehée en 
fin dé fournée a complètement échoué. 

En WŒVRE, nos batteries ont exécuté des concentrations de feux sur divers 
points du front ennemi. 

En LORRAINE, notre artillerie s'est montrée active à l'est de Lunéville, 
entre là Vezouse et les Vosges. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front en dehors de la 
canonnade habituelle. 

ta Guerre aérienne 
Glorieux Bilan 

de nos Soldats dé l'Air 
Paris, 6 avril (officiel). -- Pendant 

le mois de mars, notre aviation de 
combat s'est montrée très active sur 
tout le front, notamment dans la ré-
gion de Verdun. 

Au cours de nombreuses luttes 
aériennes, 31 avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes, dont 9 sont 
tombés en flammes ou se sont écra-
sés sur le sol dans l'intérieur de nos 
lignes, et 22 ont été descendus dans 
les lignes allemandes. Aucun doute ne 
subsiste touchant le sort de ces 22 
avions que nos pilotes avaient attaqués 
dans les lignes ennemies. 12 de ces 
derniers ont été vus tombant en flam-
mes et 10 se sont abattus en vrille sous 
le feu de nos aviateurs. 

En outre, 4 avions allemands ont été 
descendus par nos canons spéciaux, 
dont 1 dans nos lignes, aux environs 
d'Avocourt, et 3 dans les lignes enne-
meis (1 à proximité de Suipes, 1 près 
de Nouvion, 1 près de Sainte-Marie-à-
Py). 

A ce total de 35 avions allemands 
détruits pendant le mois de mars, il 
faut opposer le chiffre de nos pertes 
aériennes qui se montent à 13 avions 
et se décomposent comme suit : 1 avion 
français abattu dans nos lignes, 12 
avions français abattus dans les lignes 
allemandes. 

La grande disproportion qui existe 
tant pour nos avions que pour les 
avions ennemis entre les chutes effec-
tuées dans la zone française et celles 
qui se produisent dans la zone enne-
mie est significative. D'après un do-
cument trouvé sur un prisonnier, les 
pilotes allemands auraient reçu l'or-
dre de franchir le moins possible leurs 
propres lignes. 

Le bilan du mois de mars prouve, 
au contraire, que nos avions de chasse 
survolent incessamment" le territoire 
de l'adversaire pour rechercher le 
combat. 

Communiqué italien 
Rome, 6 avril. 

On signale l'activité de nos petits déta-
chements le long du Iront, depuis STEL-
VW jusqu'au GUIDICARIE, et des duels 
d'artillerie depuis GARDA jusqu'au HÀUT-
ASTICO. ^ 

Dans la vallée de SUGANA, des engage-
ments d'artillerie particulièrement vifs 
ont eu lieu dans la zone du torrent de l'AR-
GANZA BRENTA. L'ennemi a été repous-
sé avec de fortes pertes, et on lui a (ait 
treize prisonniers. 

Dans le HAUT-ISONZO, la pluie et le 
brouillard ont limité l'aclion de l'artille-
rie qui, au contraire, a été assez intense 
sur les hauteurs au nord-ouest de GO-
RIZIA. 

Sur le CARSO, dans la nuit du 5 avril, 
nous avons repoussé deux petites attaques 
de l'ennemi sur le mont San Michèle. 

Communiqués anglais 
Londres, 5 avril. 

Front occidental 
Hier soir, près d'HULLUCIl, nous avons 

{ait exploser avec succès des mines qui 
ont endommagé une galerie allemande et 
ont détruit des postes établis dans d'an-
ciens entonnoirs. 

Aujourd'hui, nous avons canonna avec 
de très bons résultats le- ouvrages alle-
mands établis près de BOIS-GRENIER. 

L'artillerie a montré une très grande ac-
tivité de part el d'autre dans les parages 
de SAINT-ELOI. 

Au nord de la route d'YPRES à SAINT-
JULIEN, noire grosse artillerie a exécuté 
un bombardement efficace, endomma-
geant gravement les tranchées alleman-
des et causant de nombreuses explosions. 

EN MÉSOPOTAMIE 

Les Anglais emportent 
de nombreuses positions 

Londres, C avril. — Le ministère do la 
guerre communique les détails suivants sur 
la lutte en Mésopotamie annoncée hier : 

Le corps anglais se trouvant sur le Ti-
gre sous le commandement da général 
Gorring, remplaçant le général Aylmcr, a 
attaqué la position ennemie d'UM EL 
H AN N AU le 5 courant, à cinq ..cures du 
mutin. Nos tranchées avaient été préala-
blament poussées en avant à l'aide d'une 
sape jusqu'à envirtm 90 mètres îles l'osi-
tions ennemies, et quelques-uns de nos 
bataillons, à l'aide, de poussées faites avec 
Une rapide sio-cessi<>n, ont pris d'assaut 

la première cl la seconde ligue de défenses*. 
ennemies. La troisième a' été également 
capturée grâce au soutien apporté par le 
feu concentré de l'artillerie et des mitrail'S 
leuses. ! 

A sept heures du matin, la quatrième et 
la cinquième ligne de défenses cnnernies\\ 
se trouvaient aussi entre nos mains. Une 
reconnaissance aérienne notiséapprisalor» 
que l'ennemi renforçait fortement ses po-, 
situais de FALAUYVAH et de SANNA~t 
Y.MI AT, respectif,■ment à cinq mille et', 
dix, mille, mètres des tranchées de, pr'emiè* 
re ligné d'Ul.M EL U ANNA IL ; 

Comme ces ]>ositions pouvaient seule*' 
ment être approchées en terrain, d.écou*\ 
vert, le général commandant a ordonné dé 
cesser l'attaque jusqu'à la nuit. Durant céf 
temps, une autre, division, sous le co,u-
mandement du général h'earg, capturais, 
les tranchées ennemies sur la rive droite, 
en face de FAZASIYAII. Sur cette n'ec,, 
l'ennemi a opéré, durant l'après-midi unei 
forte, contre-attaque à l'aide, de cavalerie 
et d'infanterie appuyée par l'artillerie. 

(.'elle attaque a néanmoins été re/xiuwrej 
avec un plein succès, nous avons pu con-i 

server et consolider les positions con-> 
guises. 

Le général Gorring a repris sur la riva, 
gauche son mouvement en avant vers huit 
heures du soir emportant, la. position dé 
FALAHIY AH. 

Les informations que nous possédons; 
indiquent que la position ennemie d'Uni 
el Ilannah était fortement retranchée, sa 
fauche, s'appuyanl sur le marais da 
SUWAICHI, et sa droite sur la rivière.:' 
Les tranchées de première ligne ont, pa-
rait-il, neuf mètres de profondeur, el le 
système entier de défenses s'étend suti\ 
une profondeur de plus de 2 kilomètres.' 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 6 avril. 

Duels d'artillerie assez intenses dans le.% 
régions de DIXMUDE et de STEENS* 
TRAETE. 

Se que disent les Journaux 
Sur le Discours 

du Chancelier allemand 
Paris, 6 avril. — Les journaux de Parts, 

consacrent au discours de Bethmann-HolM 
weg des commentaires assez importants* 

Le « Temps » rappelle que M. de BettH1 

mann-Hollweg avait déjà esquivé un àéi 
bat épineux sur la guerre sous-marinev' 
grâce à l'aide opportune do la majorité; 
socialiste. Cette fois encore, il s'en tird 
en restant dans le vague : « Le malaise] 
est tel, en Allemagne, qu'on imagine très 
bien un accord tacite des opinions les plus" 
divergentes pour éviter les surprises d'u< 
ne discussion publique, où le trouble des* 
esprits apparaîtrait aussi nettement après) 
l'orage déchaîné par les récentes fanlas< 
magories financières de M. Hellférieh 
Mais le chancelier espère vainement don-^ 
ner le change : « L'embarras du gouver» 
nement est souligné par les questionsf 
dont le chancelier a évité de parler et qui 
intéressent le pays de beaucoup plus prè^ 
que les banalités dont il a rempli son ex< 
posé ». 

Dans la «Liberté», M. L. Marcellin re* 
lève d'étranges contradictions du chances 
lier : « Bèthmann a prétendu que l'Aile-* 
magne entrait « dahs une nouvelle an-j 
» née avec une magnifique réserve do, 
» blé ». Il a ajouté que l'état des sèment 
ces était excellent. Conclusion : l'AUema-v 
gne nage dans rabondance. Et, aussitôt.' 
l'orateur de se tourner vers l'Angleterra; 
pour l'accuser « de continuer d'aggraver,? 
» contrairement aux droits des gens, les 
» règles du blocus », et pour affirmer quaj 
l'empire ne se laissera pas «arracher les; 
«armes avec lesquelles nous pouvons! 
» nous défendre contre cette guerre desti-*; 
» née à nous réduire par la faim ». Da 
sorte que l'Allemagne, tout en ne man-j 
quant de rien, est menacée par la fanii» 
ne... » 

Dans P <( Intransigeant », M. Bailby, 
fait le compte de ses impostures : « Y a-
t-il, aux yeux d'un homme de sang-froidj 
même s'il oublie pour un instant qu'il es} 
Français, une contre-vérité plus auda< 
cieuse que celle par quoi débute Betli*1 

mann-Hollweg ? » « Les événements, dit* 
» il, justifient la confiance avec laquelle j'ai 
» parlé, il y a trois mois, de la situation 
» militaire. Elle est maintenant encore trôa 
» bonne sur tous les fronts et répond en-l 
tièrement à notre attente. » 

Le chancelier n'est vraiment pas difm 
cile. Et le général Pétain ne demandé 
sans doute qu'à continuer à lui donna* 
ainsi satisfaction. 

Dans lu «Victoire», M. G. Her\e écrit} 
«L'homme au chiffon de papier a pai-r 
au Reichstag. Co pauvre Bethman-Holl 
weg, j'ai presque pitié de lui; c'est lui qu 
sera aux yeux de la postérité le boni 
émissaire : il sera l'Emile OUivier de l'Ai 
lemagne. Vous savez bien, l'Emile Ollt 
vier qui, en 1870, lança la France dans; 
l'aventure sanglante, en affirmant qu'il 
acceptait d'un cœur léger la responsabilité 
de la guerre. Hethmanii-IIollweg, lui, pas 
sera à la postérité avec, attaché eu par 
de sa redingote, le chiffon de papier qu 
garantissait la neutralité de la Belgique e 
dans lequel il s'est mouché à la face d: 
monde. » 

<wv« 

M. Alfred Canus dit dans le » Figaroi» 
«Mais, quelle ouverture nouvelle sur lft 
me de nos ennemis I Leur geste mstmeti 
est de brandir l'épée, ultima ratio, de MM 
civilisation, de leur culture. Il BJ, »ra 
l'épée capable de régler le sort (le n i 
Cloue, de la Pologne, des nationalités .OJM 



LA PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 
Il y a un an 

7 AVRIL 1915 
Près de Pareid, à l'est de Verdun, nous 

nvons enlevé deux lignes de tranchées. 
lAux Eparges, nous avons fait un bond 
important'. Toute la journée, les Alle-
mands ont contre-altaqué : ils ont été tou-
chés par notre feu. 

On annonce que l'Allemagne attache 
une telle importance*à l'altitude de l'Ita-
lie, que le kaiser lui-même aurait entre-
pris une démarche auprès de l'empereur 
i'Autriche afin de l'exhorter à faire des 
Concessions territoriales à l'Italie Cette 
démarche aurait échoué en raison de l op-
position hongroise.  » 
Consulat britannique à Bordeaux 

M le Consul britannique nous prie d'insé-
rer i'avis suivant, qui intéresse les sujets bri-
tanniques Habitant Bordeaux : 

« A meeting of t.be PatrtoUc League ot 
Bretons Overseas wlll take place on wedncs-
jlav tbe 12Ui april, at 5 30 p. m., at the Sat-
tors' Heading Booms, 39, quai des Chartrons. 
Alt British résidents are invited to attend. » 

 * 
Culture commerciale de laTomate 

«D'après des renseignements bien précis, 
le suis avisé que cette année il y aura, une 
Importante demande de tomates pour la fa-
brication des conserves par les usines du 
Lot-et-Garonne. Les cultivateurs intéressés 
pourront tenir compte de ce renseignement 
pour leurs plantations, 
f »TUZET, inspecteur principal des 

services commerciaux de la Com-
pagnie d'Orléans. » ■ 

Main-d'Œuvre agricole 
Des régisseurs, contremaîtres, chefs de 

chantiers agricoles, choisis parmi les mutilés 
iyant l'expérience de l'agriculture et une 
tufflsante instruction agricole, sont mis à 
ja disposition des propriétaires, . . , 

S'adresser à M. Tuzet, inspecteur principal 
Se la Compagnie d'Orléans, à Villeneuve-
fur-Lot, qui fournira gratuitement tous ren-
seignements. Lui écrire en indiquant, a une 
façon bien précise, le genre d'emploi et les 
Conditions offertes. 

L' i Echo des Cuisines » 
» signaler l'apparition d'un nouveau jour-

nal de tranchées rédigé par nos compatriotes 
ft leurs camarades avec une verve toujours 
Renouvelée : « l'Echo des Cuisines ». Les fan-
taisies, les vers et les annonces humorisu-
Yaes alternent agréablement. On s'abonne à 
.f adresse Eco-Gui : S. P. 174. 

Accident mortel 
VN ENFANT DE TROIS ANS 

COUPE EN DEUX 
Jeudi matin, vers midi, cours Saint-Louis 

Ï l'angle de la rue Conrad, le jeune Pierre 
Cazeaubon, âgé de trois ans et quelques 
kiois, allant faire une course chez l'épicier 
foisin, s'est engagé sur la chaussée au mo-
ment où le tramway passait. Le wattmann 
Avertit plusieurs fois, ralentit même son ai-
juré, mais l'enfant, pris de peur, perdit la 
Eté. Il fut renversé si malheureusement, que 
les deux roues de la voiture motrice lui pas-
lôrent sur le corps; la mort fut instantanée. 

Le père de l'enfant, prévenu aussitôt, fit 
transporter les restes sanglants au domicile, 
fine enquête est ouverte par M. Mattei, com-
liissalre de police du 1er arrondissement. 

 , » 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Un sac à main renfermant une 

tomme de 25 francs, mercredi matin, dans 
féglise Saint-Seurin, au préjudice de Mme 
Wathilde Cauny, domiciliée rue du Réservoir. 

— Une bicyclette, mercredi après-midi, 
flans le hall des Postes, ruie du Palais-
sallien, au préjudice de M. Herreyre, vingt-
neuf ans, sergent au 144e de ligne, vague-
mestre au dépôt des prisonniers de guerre, 
lue Montgolfler. 

— Un jupon, mardi après-midi, dans la 
jour de la maison, rue Honoré-Picon, a Mme 
Marie Coutolle, journalière, même adresse. 

Vol on perte. — Mardi soir, dans le par-
tours compris entre le cours Saint-Jean et 
ja place d'Aquitaine, Mme Germaine La-
treille, demeurant rue Saint-Jean, a perdu 
in sac à main — ou se l'est fait voler — con-
tenant un porte-monnaie avec deux billets 
jle banque, un chapelet et sept bagues en 
>r, le tout d'urne valeur de 540 francs. 

Une enquête est ouverte contre le tenan-
tier d'un bar-restaurant de fa place Mêria-
lek, que M. Moïse Chassard, vingt-huit ans, 
manœuvre, demeurant rue Rougicr, accuse 
Je lui avoir pris sa blouse, mercredi soi?, 
jiour s'indemniser d'une dette de trois 
Irancs. 

Une autre enquête est ouverte pour éta-
blir la provenance de deux maquettes que 
)e Jeune Henri Jauran, neuf ans, demeurant 
ivec ses parents rue Lombard, a trouvées 
dans un pré bordé f">r la rue Leybardie, et 
|u il a déposées au commissariat. 

On a arrêté : Jean B. ., vingt ans. zin-
gueur, pour vol de huit à dix kilos de cul-
►re, probablement sur les quais. Il a été 
trouve, porteur de ce cuivre, mercredi après-
midi, sur le marché des Grands-Hommes, 
par les agents de la Sûreté Barraud et Pè-
sera y. On autre jeune homme qui était avec 
Un a pus ta fuite et n'a pu être rejoint. 

-La femme L..., trente-trois ans, cuisi-
nière, demeurant rue Arriaud-Miaueu, pour 
vol rie l.ijoux commis te 15 mars dernier, au 
domicile ,]e Mite Tanière, rue des Piliers-
tfe-Iutelle. 

— Abd-el-K,.., trente-trois ans, mécanicien 
pour port Illégal de décoration. Cet individu', 
qui sciait rendu a ]n n];ice pour y formuler une réclamation et avait été mis'en cellule, y a tout brisé; 

— Jean F dix-neuf ans,charreti<>r,et Paul 
dix-huit ans, soldat auxiliaire, domi-

C e. chemin de lu Palu, pour tentative de 
nVmi s la, r"'°l»'létô Henry, chemin de la 
« alu, dans la nuit du ter au 2 courant. 
~~^;'V|'11 C-... vingt-huit ans, sujet suisse, 
manœuvre, demeurant rue Union, pour in-
JÏÏriîïï a"'x lois et règlements sur le séjour annrS ;',"vT''8 c" Prw*ce- ^seph C... n été K ,J ", ,1U, momwi< oh II cnusalt avec uri prisonnier dp guerre allemand, mercredi 
•plr, au bassin a flot numéro 1. 

toStnttfe M..„ vingt-ntyU aufi, mtma-uvj'.e. 

sur mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux, 
pour vol. 

Mort subito. — Mercredi après-midi, une 
Femme, paraissant âgée de sotxante-cimi à 
soixanie-dix ans, dont l'identité n'a pu être 
établie, s'est affaissée subitement, place Gam-
betta, et est décédée, presque aussitôt, dans 
une pharmacie de La rue du Palals-Galllen, 
où elle avait été transportée. Son corps a 
été transporté à la morgue. Elle a succombé, 
crolt-on, à la suite d'une crise cardiaque. 

Accident. — Jeudi, vers quatre heures de 
l'après-midi, M. Gustave violleau, 29 ans, 
charretier, demeurant rue Poramc-d'Or, 7, 

lit sur le [innt de pierre, monté sur son 
camion, lorsqu'à la descente, il serra les1 
freins si vivement, qu'il butta et tomba sous 
les roues de sa voiture. Contusionné SUIT di-
verses parties du corps, le blessé fut trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

CHRONIQUE'DU PALAIS 

Trilbunal des Référés 
AUTOUR D'UNE CONCESSION 

M. Schauer avait été temporairement 
muni de la concession d'un emplacement 
quai de Paludate, faisant partie du domai-
ne public placé sous l'administration des 
ponts et chaussées. Cette concession avait 
pris fin le 31 décembre 1915. 

Mi3 en demeure d'évacuer le terrain, M. 
Schauer répondit qu'il en était le véritable 
locataire et demanda, en référé, a. bénéficier 
des délais que les décrets sur le moratorium 
accordent aux locataires (mobilisés ou. 
non) dont les baux viennent a expiration. 

A cette audience du tribunal des référés, 
jeudi, l'administration a fait objecter qu'il 
s'agissait en l'occurrence de l'occupation 
d'un domaine public, et que la question de-
vait être tranchée, non par le tribunal des 
référés, incompétent pour l'exécution d'un 
décret administratif, mais par un tribunal 
administratif. 

M. le président Fournfar, qui tenait l'au-
dience, s'est rangé à la thèse des ponts et 
chaussées. Il s'est déclaré incompétent. C'est 
la juridiction administrative qui réglera le 
différend.  9 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience correctionnelle de jeudi, le 
tribunal a condamné : 

A huit mois de prison, Louis Pasquet, 31 
ans, chauffeur-mécanicien, qui, ayant loué 
une bicyclette chez M. Laporte, à Captieux, 
est venu à Bordeaux et a vendu cette ma-
chirne pour la somme de 20 fr. 

A un mois do prison, le marchand ambu-
lant Etienne Berthet, âgé de 60 ans, qui, 
passant dans la commune de Sainte-Eula-
lie, y a volé des vêtements au préjudice de 
Mme Lourteau. 

A quinze iours et à huit jours de prison, 
respectivement, Clotilde Peloux et sa mère, 
domiciliées chemin Maumey, à Bruges, in-
culpées de vol d'une baignoire, de linge et 
d'outils, dans des propriétés voisines de îeur 
nabitation. 

A huit jours de prison avec sursis, l'ou-
vrier Jean X..., qui a frappé un de ses ca-
marades, Julien Y... 

A un mois de prison avec sursis, ce même 
Julien Y..., qui pour répondre à l'attaque 
de Jean X..., lui a saisi le pouce de la main 
droite, l'a pilacé entre ses dents, et d'un vi-
goureux coup de mâchoire, en a sectionné 
la première phalange, qui a été complète-
ment détachée. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Corruption de Fonctionnaire 
Dans sa séance de jeudi matin, le conseil 

de guerre de Bordeaux a commencé les dé-
bats d'une affaire de corruption de fonction-
naire, déjà plaidée devant le conseil de guer-
re de Toulouse, et dont le jugement a été 
cassé par le conseil de révision. 

Au banc des prévenus sont assis : le doc-
teur Louis-Paul Barutaut, mobilisé en qua-
lité de médecin aide-major de 2e classe, au 
88e régiment d'infanterie, à Auch, et le sol-
dat Marcel-Florent Caranjot, du 354e régi-
ment d'infanterie, dont le dépôt est à Saint-
Brieuc. 

Us sont accusés : le premier, d'avoir, au 
mois de mai 1915, agrée des offres ou dons 
dans le but de faire obtenir une prolonga-
tion de congé de convalescence au soldat 
Caranjot, et le second, d'avoir corrompu, 
par des offres ou dons, le médecin aide-
major Barutaut. 

Caranjot, commerçant h Boulogne-sur-
Mer, avait été affecté au 354e d'infanterie, à 
Saint-Brieuc. Ayant été malade, il fut envoyé 
en congé de convalescence à Bordeaux, d'où, 
sans titre de permission régulier, il se ren-
dit dans le Gers, à Mirande, pour voir des 
membres de sa famille. Son congé de con-
valescence était sur le point d'expirer. Dési-
reux d'obtenir une prolongation, il fut visité, 
étant à Mirande, par le médecin aide major 
Barutaut, et obtint sa prolongation. 

Il se rendit à Boulogne, où était sa maison 
de commerce, et y passa une partie de sa 
nouvelle convalescence; puis, étant encore 
malade, d'après son affirmation, il revint a 
Mirande. Comme la première fois, il fut 
visité par le même docteur Barutaut, et ob-
tint encore une nouvelle prolongation. 

A quelque temps de là, la police mobile 
d'Auch fut informée qu'une lettre trouvée et 
communiquée au général commandant la 
17e région, contenait des détails prouvant 
que dos offres de cadeaux divers avaient 
été faites a un médecin militaire dans le 
but de le corrompre au sujet d'un acte de 
sa fonction. 

On fit une enquête et l'on parvint â sa-
voir qu'il s'agissait du docteur Barutaut et 
du soldat Caranjot, Ce dernier aurait fait 
divers cadeaux au docteur : montre en or, 
fume-cigare et objets du même genre, pour 
le remercier, disait-il, de lui avoir fait ob-
tenir une prolongation. 

Ils furent tous les deux traduits devant le 
conseil de guerre de Toulouse et condam-
nés : le docteur Barulaut a un nn de prison 
et à la dégradation militaire; le soldat Ca-
ranjot ti un an de prison. 

Le conseil de révision cassa le jugement 
pour violation des articles 1326 et 265 du 
Code de justice militaire et 177 et 179 du 
Code pénal, les questions posées aux juges 
étant contradictoires et les faits, visés dans 
l'ordre de mise en lugement et dans les 
questions, ne caractérisant pas le crime do 
corruption. 

L'affaire fut renvoyée devant le conseil 
de guerre de la 18e région a Bordeaux, qui 
recommence entièrement les débats. 

M. le commandant de Nathan occupe le 
siège du ministère publie. 

Les défenseurs sont : pour le docteur Ba- , 
rutaut. Me Desarnaut, et pour CarontoL Alo [ 

Pcilofigue, tous deux du barreau de Tou-
louse. 

L'interrogatoire 
Interrogé par le président, lo docteur Ba-

rutaut répond que, Bans doute. Il a eu tort 
d'accepter des caiieaux, — d'ailleurs sans 
grande valeur, — pour mettre fin aux insis-
tances dont il était l'objet; les cadeaux lui 
étant, du reste, représentés connue de sim-
ples marques de gratitude pour la bienveil-
lance qu'il avait réservée à Caranjot. 

Ce dernier avait été gravement malade à 
la suite d'une fièvre typhoïde. Son état était 
déjA précaire et la prolongation do congé de 
convalescence était non pas une faveur, mais 
un droit pour lui. 

Caranjot continue les déclarations du doc-
teur, mais avec certaines restrictions qui pa-
raissent produire sur le conseil un fâcheux 
effet, ainsi que le dit Lui-même M. le colonel 
Boimefoy. avec cette sincérité et cette im-

partialité auxquelles tout le monde rend 
liommage et quo nous sommes heureux de 
souligner une fois de plus. 

On entend un seul témoin, M. Maurette, 
Inspecteur de la police mobile, qui eut le 
premier h faire L'enquête après La découver-
te de La lettre dont nous avons dééjà parlé. 
Sa déposition no donne aucun renseigne-
ment nouveau. 

Le Réquisitoire 
Après une suspension d'audience, la pa-

role est donnée à M. le commandant de Na-
than. L'honorabje commissaire du gouver-
nement prononoo un réquisitoire très net 
et modère do ton. Il expose Les faits et de-
mande au Conseil de les réprimer tout en 
déclarant qu'il ne s'oppose pas aux circons-
tances atténuantes, qui éviteront aux deux 
prévenus la dégradation militaire, — pire 
que la mort pour un soldat, — peine que 
prescrit l'article 261 du Code de justice mi-
litaire. 

Lee Plaidoiries 
Me Desarnaut du barreau de Toulouse, 

ancien bâtonnier, a la parole. Il présente, 
nous l'avons dit, la défense du médecin ai-
de-major Barutaut 

Après avoir fait part au conseil du dou-
loureux étonneinent que lui avait causé la 
première décision de Toulouse, qui avait 
prononcé contre son client la peine terrible 
de la dégradation militaire et d'un an de 
prison, il indique pour quelles raisons cet-
te décision a été annulée par le conseil de 
révision de Bordeaux qui a déjà écarté l'un 
des faits et qui a laissé au conseil de guerre 
de Bordeaux le soin d'apprécier les deux au-
tres. 

Le distingué défenseur s'élève avec éner-
gie contre l'accusation. Le passé irrépro-
chable de M. Barutaut, sa situation de for-
tune, la manière ponctuelle dont il avait 
rempli ses devoirs de médecin militaire pro-
testent contre toute pensée criminelle de 
vénalité et de trafic de sa fonction que ren-
dait invraisemblable la minimité des ca-
deaux reçus. 

Ces cadeaux constituent une incorrection, 
déjà chèrement expiée. Ils ne peuvent pas 
constituer un crime. Le docteur Barutaut 
demande la liberté pour aller au poste du 
devoir. 

Une discussion s'engage entre M. le Com-
missaire du gouvernement et Me Desarnaut 
sur le point de savoir si l'aide-major Baru-
taut pouvait encourir la destitution comme 
peine accessoire, ce que soutenait l'accusa-
tion. 

Me Desarnaut expose, à cet égard, le sys-
tème du Code de justice militaire qui ne 
prévoit la destitution que pour des cas spé-
cifiés dans les articles 201, 248, 262, alors 
que l'article 261, seul applicable en l'espè-
ce-, ne prévoit pas cette peine accessoire. 
On ne peut donc suppléer au silence du 
texte. 

Me Pelleflgue, avocat de Caranjot, dans 
une plaidoirie très sobre et pleine de tact, 
expose le cas de son client et le recomman-
de à la bienveillance du conseil. 

« Caranjot, dit-il, était gravement atteint 
par la maladie, il n'était pas besoin de se 
livrer ù une fraude quelconque pour obte-
nir une prolongation de congé qui consti-
tuait un droit pour lui. » 

LE JUGEMENT 
Après en avoir délibéré, le conseil répond 

négativement en ce qui concerne les ques-
tions relatives à la première visite (5 juin 
1915). 

Il répond affirmativement en ce qui con-
cerne la deuxième visite (3 juillet 1915), 
mais il accorde aux deux prévenus les cir-
constances atténuantes. 

En conséquence, Louis-Paul Barutaut est 
condamné à six mois de prison, et Marcel-
Florent Caranjot à dix-huit mois de prison. 

Le conseil apuyera une demande de sus-
pension de peine. 

COMMUNICATIONS 
Enfant disparu 

Le Jeune Louis-René Jacquet a quitté sa fa-
mille d ans la soirée du 1S mars dernier. 

Signalement : ne lo 11 mars 1*1». taille 1 m. 
05 environ, cheveux noirs avec un Api sur le 
côté gauche Un front, sourcils nous épais, 
yeux châtains, teint mat très brun. Au mo-
ment de son départ II était vêtu d'une ves-
te et d'un pantalon noirs, coiffé d'une cas-
quette neuve et, chaussé de brodequins 

MM les Maires et autres personnes qui le 
découvriraient sont priés de le retenir et d'a-
viser M. Tauplnot, 23. rue de Fleurus, il Bor-
deaux, qui lo fera prendre, remboursera tous 
les frais et offrira uno récompense à celui qui 
t'arrêtera. 

Los propriétaires qui emploient ce garçon 
sont passibles de peines correctionnelles, s ils 
ne préviennent pas la famille. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les famille Beainl.i, F, Fresqnet, 11. (iall-

l.mi, doubler et veuvo Gaillard ont In douleur 
de vous faire par du décès ne 

M. Léopold BEAUDET, 
soldat au mil'' d'Infant., mort au champ d'tion 

nom le 2* février 1910, ft l'âge de 2o ans, 
et vous informem qu'une messe sera dite le 
ftiunirii N courant A dix heures, en l'église de 
Saint-Victor. I.a famille y assistera. 

£oi/r- Dormes a noo cAenr Soldatô 
t/szy vorv jBoùillofv on pour* 
boni/ter- fa Qa/nc /fe ermauetu 
teuf~ (jueupueô (3u&eô de-

BOUILLON OXO 
10 Cent, le Cube. Dans toutes Raisons d'Alimentation* 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 0 avril 

Paiblo Taquero, 3 ans, rue Poyenne, 23. 
Jean Péderegaix, 15 ans. rue Lnflade, 74. 
Léonce Claverette, 50 ans, quai de Paludate, 50. 
Bernard Laville, 58 ans, rue Boulan, 28. 
Jean Leterre, 05 ans, rue de Talence, 40. 
Eymerl Villepontoux, 74 ans, r. du Cancera. 10. 
Mairie Blosse, 82 ans, rue Daviau, 18. 

Décès militaire 
Antoine Germa, 40 ans, soldat au 3e d'artillerie. 

rue 

Théâtres et Concepts 
Scala-Théâtre 

LA DEMOISELLE DE CHEZ MAXIM 
« La Dame de chez Maxim », l'œuvre bien 

connue de Georges FeyJeau, est un vaude-
ville convenablement mouvementé; mais ia 
« parodie-bouffe ». de ce vaudeville l'est da-
vantage encore. MM. Garde! et Hervé ont don-
né libre cours ft leur fanta: ,ie, et Us ont écha-
faudé uno pièce souvent abracadabrante, tou-
jours très amusante, où les s'tuations les plus 
Invraisemblables se muHIplbnt a chaque ac-
te, et où les intrigues les plus Inextricables 
se dénouent avac.un illogliinc charmant. 

La troupe habituelle de la Scalia, rempor-
tant victoires sul victoires avant d'émigrer 
vers la rue Capdevllle, a jovialement enlevé 
« la Demoiselle de thez Maxim ». 

M. Provost, comique solide et bon enfant, 
a été vivement féfé par sa fidèle clientète. Il 
a campé un type de balayeur tout ft fait hila-
rant. M. Huilier, an amiral Van du Nord a 
remporté un nouveau succès mérité. Mite 
Iteyer a bien dessiné la silhouette falote du 
docteur Patapon. M Reval a été un petit-duc 
irréprochable, et M. Le.prln s'est tiré ft son 
éloge du rôle de Gaston. 

Mme Jane Mary qui personnifiait la morne 
Grenouille, a faJt preuve de verve et d'en-
train. Mlle Volney a été parfaite dans lo rôle 
de Rose. 

Il faut féliciter également Mmes Boillot, 
Rousseau, Robert, Fernando, r.tnetl.e, Tan-
guy, MM. liucy, BoUlot. Guypnnet, Jolly et 
Lambert, qui se spnt affirmés une fols fie 
plus artistes consciencieux et expérimentés. 

S AÏFVT-PRO JET-CINEMA 
Vendredi 7 courant, au nouveau prograri-

nv.>: «Mystère 'l'une Nuit», grand drame d'es-
pionnage .le Championnat de l'Honneur», 
drame sportif r «le Troisième Larron», comé-
110 drolatique et ■ BtM ambitieux », comédie 
vaudnvillo: Actualnés. 

Lundi 10 avril: « Guillaume Tell », cheM'œu-
vro cinématographique d'après Schiller, mu-
sique do Rosslnl. Malgré les sacrifices que 
«'Impose la direction pour la représentation 
de ce film, le prix des places ne sera pas 
augmenté. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 avril 
Dans les paroisses : 

St-Martiai : 7 h. 15, M. P. Taquero, 23, 
Poyenne. 

Notre-Dame-des-Anges : 9 h. 30, M. F. Letorre, 
rue de Talence, 40. 

St-Bruno : 10 h., Mme veuve J.-B.-G. de Pontaud, 
chapelle du Sacré-Cœur. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. L. Laménardie, cours de 
Bayonne, 70 

St-Michel : 1 h. 45, Mme Bros, r. Capenteyre, 30. 
St-Augustin : 3 h. 30, Mme J. Sieffert. église. 
Ste-Croix : 3 h. 30, M. L. Olaverotte, quai de 

Paludate. 50. — 4 h, M. P. Duluc, 60. ruo 
Carpenteyre. 

St-André : 3 h. 45. M. E. Laville, rue Boulan, 28. 
Convoi militaire : 

7 h. 30 : M. A. Germa, hôpital militaire. 
.Autres convois ; 

9 heures : M. F. Eymard. hospice Pelfegrin. 
3 heures : Mme Z. MoJina, 84 bis, avenue Jeanne-

d'Arc, 
3 heures : M. J. Péderegaix, rue Leytelre, 74. 
3 heures : M. E. Naveillan, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mlle A. Martinez, c. de Bayonne. 168. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. Ernest Lalanne, 
chef de gare Midi-

Saint-Jean, Mme Ernest Lalanne; M'"e veuve 
Joseph Fossecave, M. et Mme Léopold Fosse-
cave et leurs enfants, M. Henri Fossecave (ar-
mée d'Orient), les familles Romain Fossecave, 
veuve E. Fossecave, Roques, Broc, Faucher, 
Peyre et Daure ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Marcel LALANNE, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, décédé le 
6 avril, dans sa treizième année. 

Ils prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques 
qui auront lieu le samedi 8 courant, en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, gare 
du Midi, petite vitesse, à huit heures, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trente. 
L'inhumation aura lieu au Boucau (B.-ryr.). 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme veuve U. Wa-
telle, M. et Mme Ger-

main F.che et leurs entants, M. J. Delem (au 
front), Mme Delem et leur fille, M"e Y. Watelie, 
M. et Mme Feauveaud, M. et Mme c. Bon temps, 
M. et M»8 Ferrand et leurs enfants, M. et Mme 
E. Bonieinps, les tamilles Haoux, Npàlan (d'Ar-
ras), Bassé (de Bergerac) et Eche prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Urbain WATELLE, 
officier d'administration de i™ cl. en retraite 

(service de l'artillerie), 
chevalier de la Légion d'honneur, 

médaillé de 1870, 
leur époux, père, beau-pùre, grand-père, oncle, 
beau-frère, cousin et allié, qui auront lieu le 
samedi 8 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à Huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres i/cnérales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme veuve Fabre, M. 
et Mme Fernand Fa-

bre, m. iiciie ««tire taux armées), M. Brocq et 
Madame, née Fabre; M. et Mme ppquet et leur 
lille, M. Alfred Curé prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Ferdinand FABRE, 
décédé à Libourne, 

qui auront lieu le samedi 8 avril, en l'église 
Notre-Dame-de-l'Epinette. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
René, route du milieu, à dix heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à onze heures. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le dé-
funt sera transporté ft Sainte-Foy, où doit 
avoir lieu l'inhumation. 

Pompes funèbres DuttKrtt, Libourne. 

mmn FUNÈBRE E Mme veuve Eugène 
.avilie, M. Alban La-

ville (au front), Mme veuve Laville et Mm» veuve 
Bouyon prient leurs amis et connaissances de 
'eur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène LAVILLE, 
leur époux, pére, fils et gendre, qui auront 
Heu le lemirodl 7 courant dans l'église Saint-
André. 

On se réunira ft trois heures un quart ft la 
maison mortuaire. 28, rue Boulan, d'où le con-
voi funèbre partira ù trois heures trois quarts 

ïmm FUNÈBRE M. Fugène Molina, 
M. et Mmo Raoul Si-

mon et leurs enfants, Mme veuve Marcel Mo-
lina ot ses enfants, M. et M»n Alexandre Molina 
et leur 111s, les familles Euphralm, Balz Au-
guste Lévy, de Léon, Gardas, Molina, Richard 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M"10 Eugène MOLINA, 
(qui auront lieu le 7 uviii). 

On se réunira a. deux heures et demie, ave-
nue Jeanno-d'Arc, Si bis, d'on le convoi funè-
bre partira à trois heures. 

AVIS DE DÉCÈS îwy/îïï? rSSK u&î 
nand Maumey, M» veuve Fourcade, lea fa-
milles Georges Jania, Moreau, DérCUié Mau 
SESfr aV\V^Ï ,(de pbotirne), Po.unarède, Cil Ion, [Maillard ont la douleui do vous faire 
part de la perte cruelle qu'Us viennent d'é-
prouver or fa personne de 

M. René MAUMEY, 
j. Sous-lieutenant payeur aux armées, 
décédé ft l'hôpital du Salin, Ulqu 1er (Somme) 

lo 31 mai'» ID16, ft l'Age de 31 ans. 
La cérémonie religieuse a eu lieu en l'église 

do Salnt-lfluutur. le 1er avili l'jlii. fc 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Jean lîoujol. M. Arnaud Houlol, sous-lleu-

tonant au l5Ce régiment d'Infanterie, M"» Yvon-
ne lîoujol et leur famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui lour ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Amédée ROUJOL, 
Conseiller honoraire ft la Cour d'Appel, 

ainsi que celles qui lour ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 8 avril dans 
l'église Saint-Nicolas seront offertes pour lo 
repos do son ame. 

La famille assistera ft celle de dix heures. 
En raison des circonstances actuelles, il uo 

sera pas envoyé de lettres de taire part. 
Pompes funèbres générales, w.c Alsace-Lorraine. 

DEMEQPICMEMTQ M"° de Crisenoy, le nCMEnulEmCrl I O eoK nel et la comtesse 
île hufil ito l'ontovès, la baronne de Crisenoy, 
la comtesse de Pelloport et ses enfants, la vi-
comtesse du Coudray et sa fille, M"« de Ruffl 
de Pontevès, le commandant et Mm» Charles de 
Ruffl de ponlevès et leurs enfants, le lieute-
nant de vaisseau et Mme Jean de Rufll de Pon-
tevès et leurs enfints, lo commissaire de l** 
classe de la marine et Mme je La Thuillerle, le 
baron de Crisenoy (au front) et la baronne de 
Crisenoy et leurs enfants, le baron Cari de Cri-
senoy (au front) et la baronne Cari de Crise-
noy et leur fils le baron Pierre de Crisenoy (au 
front) et la baronne Pierre de Crisenoy; le 
baron et la baronne de Coubertln et leurs en-
fants, la baronne Albert de Coubertin, le baron 
et la baronne Pierre de Coubertin et leur fille, 
la comtesse de Madré et ses enfants, le capi-
taine d'artillerie et Mme Jean Sainctavit et leurs 
enfants remercient toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme de CRISENOY, 
née Thérèse-Anne CORNÉLIA 

de RUFFI DE PONTEVÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

AàJâliUCDCAIDC Une messe sera célébrée HNnl l EnOAlnl. ie samedi 8 avril, ft neuf 
heures, dans l'église Saint-Bruno, pour le re-
pos de l'Ame de 

M. Edouard LESTOUT. 

ANNIVERSAIRE seront dites le vendredi 
7 avril dans la basilique Saint-Seurin seront 
offertes pour le repos de l'Ame de 

Mme Jean TOUZET. 
La famille assistera ft celle de dix heures. 

Martini 
VERMOUTH DE TURIN 

LA TEMPÉRATURE 
;eisérale du 6 Avril situation 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 17T d'eau ft 
Marseille, II à Clermont-Ferrand, 4 à Toulouse, 
3 à Besançon, 2 à Nantes et à Biarritz, 1 a 
Paris. Ce matin, le temps est généralement 
couvert, pluvieux; on signale de la brume dans 
l'Est et le Sud-Ouest. 

La température a baissé sur nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait —5o à Bodoé, 
3 à Clermont-Ferrand, 4 au ballon de Servance 
et à Brest, 5 à Calais, au Havre, à Nantes et a 
Toulouse, 7 à Belfort, 9 ft Perpignan, 11 à Mar-
seille, 14 à Alger. En France, le temps va res-
ter nuageux, brumeux et frais. Des pluies 
sont encore probables. 

Observatoire de la Maison Larght 
Le i a or il. 

Heures 

Mln.lm.ade la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du lour 

fner" Baro- Ciel Vents 

5.0Î 702.0 Couvert. N. N.-E. 
12.0' 761.5 .Nuageux Dito. 
lit' • I i • 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 avril 

Montés en rade ■ 
Lillas, st. norv, c. Rasmùssen, de Swansea. 
Ihyra-S., st. dan., c. Hansen, de Sunderland. 
Margaux, st. fr., c. Houard. de Dunkerque. 
Californie, st. fr„ c. Buyclf, de New-York et 

Paui.Uac. 
BLAYE, G avril 

Mouillé sur rade : 
LuciIJ.ne', st. ang., c. X..., de New-York (aveo 

pétrole). 
PAUILLAC, C avril 

Mouillé sur rade : 
Lafayette st. fr., c. Rooh, de Bordeaux. 

Montent : 
Marglt, st. norv., c. X 
Mlfy,la^'n.,CcXX' d,A-ffleteWe-
Aulno,'st."fr; Î'F^ tIC &faJ£' 
Belgrove, st. su'éd., c. X 
Nouveau Conseil, st. fr., c. Lesquel, de ("on 

carneau. 
Aux appontemonts : 

tr;'m- fr- c- x ■• de La Pallice. Amiral-Duperré. st. fr., c. Tude, do bordeaux. 
Çondé st. fr., c. X..., do Salnt-Nazalre. 
A '.si.n.y. si. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Saint Mathieu, st. fr., o X 
Ascaln. st. fr., c. X . ' 
Tramp st. ang. c. X..., d'Angleterre. 
Snar st. ang. c. X ... de dlto. 
terdlssan. st. ang., c. X. .. do dlto. 

Cap Breton, st. fr., o. X..., d'Angleterre. 
'''•"'• Msergk, st. dnn., c. X..., d'Angleterre. 
Çatterliam. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Lutcco, st. fr., c. X.... de Saint Nazalre. 
Cobçtns st. esp., c. X ... d'Espagne. 
Ophir. st. norv., c. X .. 

SPECTACLES 

VENDREDI " AVRIL 
fVPOLLO-TIleATIlK A 8 h. .10 : Gooi'url et 

troupe de niiisie luill. 
TRI v\<>,\ TlIK VTili;. _. A H h 30 : .(.liatcuu 

historique » 
SGAI.A TlllJVliU.. A 8 h .10: «In lleuml-

■Bltt de ehe/. Maxim' ». 
IHEATWR-ftlAXÇAUS, -, A 8 h. un : Ctnémsu 



LA PETITE GinONDE 

Chronique du Département 
Possac 

FETE DE CHARITE. - Lo concert organisé 
par les écules publiques tlo Pcssao an proilt 
îles blessés militaires hospitalisés au Vallon 
.1 eu lieu (llmancho lJ(i mars en présence d'une 

■ nombreuse assistance, pour laquelle la salle 
<'•• l'Elyaée était trop petite. De Ki-a.-musos Gr-
iottes d>- gentils garçonnets et d'excellents 
artistes ont prêté leur concours a cette belle 
manifestation patriotique. 

I.a recetto dut être fructueuse. 
Volol la liste des numéros gagnants de la 

tombola : 
4921 2267 5585 ïtlill 67iil 1736 5«'J5 1420 «769 16-1(1 1617 
40111 1148 6167 3855 1708 1866 4140 7112 5987 3031 2019 
4897 2970 1429 «76 865 ,1806 461 7480 218 3936 4910 
4575 3762 487, 6666 1519 1968 3811 5560 443 «260 1801 
JMl «46. 779 4165 224. 66(13 5791 .1813 2291 0716 1246 

«13 1221 680.1 6229 3915 i515 424 6539 2207 1381 5947 
2914 «813 374.1 291' 908 4215 6632 4049 1473 7018 4027 
7062 888 2590 5144 192. 85C 1411 2254 2740 1805 1195 
5744 8276 7551 2139 4971 «169 7418 441 1237 4018 5558 
7701 50J5 1560 2616 4931 1898 «745 5416 3362 4237 «5-12 
7766 2874 4618 2165 70:13 1578 344 «327 5201 6*32 4757 
C231 3501 5173 2191 «93 1669 307 1063 2557 

Gradignart 
ALLOCATIONS. — Les allocutions militai-

res pour la période du 14 mars au 10 avril 
seront payées à la mairie le 13 avril, de hmt 
heures a onze heures. 

Le recouvrement des impôts par le percefl 
tour altra lien le même jour et mômes heures. 

Vi II en ave-d'Or non 
LES AIXOCATIONS. - Les allocations 

aux familles des mobilisés seront payées 
dans la commune le mardi 11 avril, aux 
lieux et heures accoutumés. 

Podensac 
FEDERATION MUTUALISTE. - Réunion gé-

nérale samedi soir, à 8 h. 30, salle de la mairie. 
Ordre du Jour 

Questions diverse 
Paiement des cotisations; 

Saint-Méctard-cTEyrans 
AVIS. — La Société coopérative les Amis 

Réunis informe ses sociétaires que la distri-
bution du pain sera faite réc-ulièrement à par-
tir du 16 avril. 

Langoiran 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le per-

cepteur sera le 10 avril, à une heure du soir, 
a la mairie de Langoiran, pour recueillir les 
déclarations financières. 

Les propriétaires ou mandataires devront 
se présenter avec tous les titres constatant 
les mutations et fournir les renseignements 
sur les propriétés. 

Le percepteur ira pour le même objet : 
les 10 et 11 avril, à Langoiran, à une heure 
du soir; le 8 avril, à Paillet, à huit heures 
du matin. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations 
seront payées au bureau du percepteur : 

Lestiac, le 13 avril, à huit heures du ma-
tin; Paillet, le 13, à dix heures du matin; 
Cardan, le 14, à huit heures du matin; 
Pions, le 14, à neuf heures du matin; Ca-
riian, le 15, à neuf heures du matin; Langoi-
ran, le 11, à une heure du soir, à la mairie. 

Blaire 
COURS SUPERIEUR DE JEUNES FILLES. 

- Un cours supérieur est ouvert, à l'école 
primaire, depuis le 1er avril, pour permettre 
aux jeunes filles de préparer les divers exa-
mens du brevet supérieur ou d'entrée dans 
les différentes écoles d'enseignement. 

Ce cours sera fait par Mme Jancoux, la 
nouvelle directrice de l'école primaire, et par 
des professeurs du collège de notre ville. 

IDEAL-CINEMA. — Samedi soir 8 avril, di-
manche en matinée et en soirée, programme 
des plus intéressants. 

Libourno 
ARRESTATION. — Un emplové de In gare 

do Libourne a élé arrêté en flagrant délit (le 
vol et remis n, l'autorité militaire, 

ACCIDENT. — Un jeune réfugié belge s'est 
coupé trois doigts de la main gaucho en s'a-
musa: rit avec une serpe. 

Il a été transporté à l'hôpital Sabatié. 
CAISSE D'FPARGN'E. — Les déposants ;lc 

la Caisse d'épargne sont informés que les 
jwsemepta présentement effectués sur leurs 
livrets existants ou sur de nouveaux livrets 
sont remboursables sans limitation de som-
mes, c'est-à-dire dans les mêmes conditions 
qu'avant la guerre. 

Pujols-sur-Ciron 
AVIS AU PUBLIC. — La foire se tiendra 

le mercredi 12 avril, et le marché aux as-
perges commencera le même jour. 

Contras 
SUICIDE. — Mme veuve Pinte, Agée de 

■soixante-quatorze ans, qui habitait Coutras, 
s'est jetée dans la Dronne au lieu dit Bois 
Clair. 

La cause de ce suicide est attribuée à une 
maladie incurable qui accablait la malheu-
reuse dont le corps a été trouvé au Port du 
Noyer. 

S aîn te -Foy- S a-Grande 
LE GAZ. — L'éclairage public, au gaz, de 

notre ville est supprimé jusqu'au 1er sep-
tembre. 

La Réoie 
SUICIDE. — Hier jeudi, vers huit heures, 

le sieur Louis Basilide, âgé de quatre-vingt-
trois ans, pensionnaire de l'hôpital civil de 
La Réole, s'est jeté dans la Garonne en face 
de la machine fixe. On n'a pu le ranimer. 

Au mois de janvier dernier le malheureux 
avait déjà tenté de s.e suicider de la même 
façon, mais il avait pu être repêché à temps. 

CINEMA. — Dimanche 9 avril, à 20 h. 30, salle 
du Casino, brillante représentation : Jeanne 
d'Arc (en deux parties); le Roi des Belges et 
le Président de la République aux Armées 
françaises; les Débuts d'un Yachtman (comi-
que), etc. 

Entrée libre pour les blessés. 
ETAT CIVIL du 15 au 31 mars. 
Naissance : Jean Billot. 
Mariage : Jean Boyancé et Jeanne Castanet, 

tous deux domiciliés â La Réole. 
Décès : Catherine Moulis, veuve Costebon-

nel, 72 ans, au Rouergue; Suzanne Verdeille, 
veuve Séquestre, 76 ans; Jean Billot, 1 jour; 
Catherine Lagarde. veuve Fondeville, 50 ans; 
Jacques-Louis Pujol, 36 ans, mort le 30 septem-
bre 1915, pour la France. 

Langon 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 9 avrU, sur 

le terrain de Comberlaln, match de football 
rugby, comptant pour le championnat de la 
Côte d'Argent entre les équipes de l'Associa-
tion sportive des chemins de fer du Midi et le 
Stade-Union Langon-Saint-Macaire. Coup d'en-
voi à 2 h. 30. 

Une Bonne Action 
Au n» 10 do la rue du Landy, à Cliehy, 

habite une jeune femme de 2T> ans. M"» Ger-
maine .«loiiUri. Les temps sont actuellement 
particulièrement durs poar tout h; monde et 
\V" Moulin subit la loi commune de ceux 
qui ne sont pas nés avec des rentes. Beau-
coup de travail, pou de ressources, et, con-
séquence inévitable, pas mal de privations. 
<;,. qui devait fatalement arriver arriva 

,rM™ Germaine MOULIN^ 

Mmo Moulin vite à bout de forces, devint 
anémique et, ce qui est pire, désespéra d'y 
pouvoir porter remède. Elle alla conter ses 
peines aux dirigeants d'une Association 
philanthropique, la Mutualité Maternelle do 
Clichy. La direction médicale de cette As-
sociation estima que quelques boîtes de Pi-
lules Pink conviendraient parfaitement pour 
restaurer les forces, enrichir le sang de cet-
te jeune femme. Quelques boîtes lui furent 
donc remises et produisirent le meilleur ef-
fet. N'allez pas penser que de bons biftecks, 
une nourriture abondante, auraient tout 
aussi bien produit le même résultat. Ce se-
rait une erreur. Quand, par suite de trop 
grande usure, l'organisme est à bout et sa-
turé de fatigue, il n'a que faire d'une nour-
riture abondante et choisie, pour la bonne 
raison que l'estomac est parfaitement inca-
pable de la tolérer et d'en profiter. Quand 
la fortune échoit à un paralytique, quelle 
belle avance pour lui I Ce qu'il faut dans 
les cas semblables à celui qui nous occupe, 
c'est une source de forces, une source de 
sang, qui remette en état l'organisme sans 
que ce dernier soit obligé à un travail qu'il 
est, incapable de fournir. 

Les Pilules Pink, qui donnent du sang 
avec chaque pilule, étaient bien ce qu'il fal-
lait à Mmc Moulin. A la Mutualité Mater-
nelle on l'avait bien compris et la guérison 
est venue justifier cet heureux pronostic. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
épuisement nerveux, neurasthénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin. 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

1s voyagez pas sans L'INDICATEUR P. Q 

BOURSE DE PARIS 
du t! avril 1916 

MARCHÉ OFFICIEL 
COMPTANT 

Fonda d'Etats. - 5 % libéré, 88 05 ; 3 %, 63 15; 
3 % amortissable. «9; obligations 4 % chemin 
do fer Etat, 400; Afrique occidentale françai-
se 3 %. 352; Tunis 3 % 1892, 319 50; Maroc. 4 % 
1914. 419 75: Argentine 5 % or 1907, 481; 5 % 
or 1909. 492 ; 4 1/2 % or 1011. 81 10; Pernamhu-
co, 318; Chine 5 % or 1903. 418 50: 5 % or 1908, 
398 50; 5 % or 11)13, réorg., 113; Egypte unlllée, 
89; privilégiée. 77; Espagne. 4 % extérieure. 960; 
prlv.; 94; Italie. 3 1/2 %, 72 75; Japon, 4 % 1905, 
83 50; 5 % 1907, 06; 4 % 1910. 81 75; lions 5 % 
1913, 518; Maroc 5 % 1904 . 470 ; 5 % 1910, 450; 
Portugal 3 %. 20; Le Cap 50 50; Russie 3 % 
1196, 54 75; 5 % 1906. 86 25: 4 1/2 % 1000. 75 60: 
4 1/2 % 1914, chemin do fer réunis, 85 75; Ser-
bie 5 % 1902. 441 : Dette ottomane unifiée 4 %. 57. 

Etablissements de crédit. — Banque de Fran-
ce, 4,770; Compagnie algérienne. 1.110: Crédit 
Foncier, 668; Crédit Lyonnais, 1,018: Banque 

^ A/off-Don. 1,057; Banque Isle de Cuba. 530; Ban-
^que nationale Mexique 315: Banque ottoma-

ne. 445: Banque Russo-Asiatique, 503. 
Chemins de fer. — Bone G-uelma, 555; Paris-

Lyon-Médit.. 990- Midi, 912; Midi, actions de 
jouissance. 450: Orléans, actions de jouissance, 
701; Ouest, 700; Andalous. 356; Nord-Espagne, 
425; Saragosse, 420. 

Valeurs diverses. — Azote, Soc. norv., 392; Cie 
Gén. Trans act. ord., 128; act. priorité, 135; 
Mess. Marit act. ord., 77; Métropolitain, 428; 
Nord-Sud 129: Omnibus de Paris, 405; Sels 
gemmes 287- Suez (canal maritime), 4.020; 
Sue/., parts fondateurs, 1,800; l'homson-IIous-
ton, 552 Tramways Cie Gén., 405; Chargeurs-
Réunis, C95: Cie au Boléo, 762; Dynamite cen-
trais, 733 TréhTerics du Havre, 274 ; Penarroya, 
1,665; Phosphates de Gafsa, act., 800; Say ordi-
naire, 418. Distribution parisienne, 397; Briansk 
action* ord., 319; Rio-Tinto ord., 1,760; Naphte 
russe. 350; Provodnick, 337; Makewka privil., 
àS 50 

Oblifjalions françaises (Villes). — Paris 1865, 
523; 1871, 363; 1875, 493; 1876, 489; 1892, 268 50; 
1891/96, 265; 1899, 292; 1905, 333; 3 % 1910, 287; 
1912, 227. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 435; 
1880, 453; 1891, 300; 1892, 335; 1899, 331; 1900, 363; 
1912, 195. Foncières : 1879, 462 50; 1883, 330; 1885, 
323; 1895, 340; 1903, 371 ; 1909, 203 ; 3 1/2 % 1913 11b., 
403; I % 1913. 425; Bons 1887, 60 50; 1888, 65. 

Chemins de fer. — Ardennes 3 %, 350; Est-
Algérien 3 %, 333_; Est 3 %, 346; Nouvelles 3 % 
333 Médoc 3 %, 335; Midi 3 %, 340; Nouvelles 3 %, 

1/2 %, 321; Nord 4 %, 420; 3 %, 357; 335 75; 2 
nouvelles, 3 % 353 50; Orléans 4 % 415; 3 .. 
370; 1881, 3 %, 319 50; 2 1/2 % 325; Ouest, 3 %, 
308 nouvelles 3 %, 355; 2 1/2 %, 319: Parts-Lyon-
Méditerranée 4 %, 420; fusion, 334 75; nouvelles 
3 %, 331 50; 2 1/2 %, 307; diverses, 486; Com-
pagnie Transatlantique 3 %, 292; Messageries 
Maritimes 3 1/2 % 281 50; Omnibus do Paris 
4 %, 364. 

Obliuations étrangères. — Chemins do fer : 
Andalous, 3 010 Ire série, 317 50; 3 0/0 2e série, 
304; Cacêrès variable, 151; Nord-Esp. Ire hyp., 
380; 2e hyp., 339; 4e hyp., 334 50; 5e hyp., 338 25; 
Barcelone priorité 3 0/0, 383; Portugais 3 0/0 
1er rang, 282; Lombardes anciennes 3 0/0, 174; 
nouvelles 0/0, 172; Saragosse Ire hyp., 340 ; 2e 
hyp., 335; Riazan-Ouralsk, 4 0/0, 352; Volga-
Bbugoulna 4 1/2 0/0. 398. 

Diverses : Crédit Foncier Egyptien 3 1/2 %, 
370; Crédit Foncier 4 0/0. 414 50. 

En Banque. — Crédit foncier mutuel de Rus-
sie, 273; Actions Bruay Mines, 1,396; Malacca 
ord. in, 129; Bakou, 1,329; Coiumbia (pétroles), 
830; Lianosoff, 28ù: Spies Pétroleum, 20 50; de 
Beers ord 300 50- Preferred, 376 50; Jagersfon-
tein, 80: Tharsis Cuivre, 154; Cape-Copper, 110; 
Ray Consolidated Copper, 153; Spassky Cop-
per, 58; Utah Copper, 501; B«tte et Superiorea 
(zinc), 589: Vieilic-Montagne (zinc), 685; Plati-
ne, 419; Toula, 1.068; Mines Chartered, 15; East 
Rand, 27 50: Lena Goldflelds, 45; Modderfon-
tein, 170; Robinson Gold. 32. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 53 1/2 à 28 58 1/2; Espagne, 5 76 

1/2 a 5 82 1/2; Hollande, 2 58 à 2 62; Italie, 89 1/2 

a 91 1/2; New-York, 5 M â 6 02; Portugal i 
A 4 2(1; Pétrograd, 1 84 l/L- a i' 92 1/2■ Suis. 
1 14 A I 16; Danemark, 1 74 à 1 78- SuèdaT 
A 1 80; Norvège. I 76 A 1 80. * ôae' 1 

Bourses étrangères. — Chango : Madrid 86 4ni 
Barcelone. 8« «0; Lisbonne, 7 3(1; Buenos A vres* 
l\m ' ' m°-JanCiro' " "l™! ValparaîSïî 

BOURSE DE BORDEAUX: 
du 0 avril 

Au comptant: 5 %, 88 — Obligations do u 
Ville .le Paris 1865, 526; dlto 1876, 488; dlto 1899Î 
Métropolitain, 29ti. italique de Franco, 4,800,, 
— Obligations communales isso. ISO; dlto fon-
cières 1895, 3-13. - Crédit lyonnais, 1,045. - Est 
algérien 3 % 335. — Midi, actions de 500 fr., 
935; dlto obligations 3 % anciennes, 340. — Sud 
de la France, 110. — Métropolitain de Pari», 
425. - Messageries Maritimes ord,, 78. •- Ar* 
gentine 1886. 506. - Suez, actions de 500 fr.t •I.C50. — Egypte dette unlllée, 88 50. — Portu-
gal 3 % Ire série, 59 25. — Russie 1896, 51 95. — 
Banque ottomane, 415. — Rio-Tinto, 1,756. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS { 
(Cole officielle des Marchandises) 

Farls, li avril. 
Sucres, Incotés. 
Alcools, Incotés. 
L'un» da .lin, 145 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Vlllette, 6 avril,. 
Bœufs — Amenés et vendus, 116. Ire qua» 

lité 2 fr. 66; 2e qualité, 2 ■ fr. 58; 3e qualltsVl 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 A 2 fr. 78. i 

Vaches. — Amenées et vendues, «11. Ire qua-
lité, 2 fr. 06; 2e qualité, 2 fr. 58; 3e quailiteV 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de I fr. 96 à 2 fr. 78. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 247. 1rs, 
qualité, 2 fr. 44; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e qualité? 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 a 2 fr. 54. 

Veaux. — Amenés et vendus, 891. Ire qua* 
lité, 3 fr.; 2e qualité. 2 fr. 60; 3e qualité, 2 fr. lOw 
Prix extrêmes : de 2 fr. 12 A 3 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus. 6,912. Ire qua* 
lité, 3 fr. 40; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité* 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 A 3 fr. 76. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,332. Ire quai 
■lité, 3 fr. 14; 2e qualité, 3 Sr. 02; 3e qualité; 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 3 fr. m. 

Vente facile sur bonne demande, motivée parf 
le temps frais. Tendance généralement ferme* 
et prix en hausse de 10 francs pour les veaux* 
et de 2 A 4 francs pour le gros bétail. Par con5 
tre, les moutons ont subi uno dépréciation da 
10 francs, tandis que les porcs sont en baissa 
de 12 A 21 francs aux 100 kilos. 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 avril. 

Espèces Ame-
nés 

Ven-
dus 

Les 50 kilos 
1" qtô) 2«qté 

(poids i 
S» qlô 

nort) 1 

ExtrSrnïï 
Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

196 
50 

174 
196 

lit 
21 

129 
116 

114-118 
1(5 109 
130 134 
160 164 

110 114 
100 105 
125 130 
155 160 

1(5-110 
95 100 

120 125 
150 155 

"95-1*3 
80 111 

105 13» 
120 161 

uat., les 
290 fr.j 

lue, lri 
) fr.; 3< 

40-55; veaux. 60-82. ~ 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 6 avril 1918 
Cours relevé par le service de l'Inspection detf 

marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., W 

100 kilos, 320 A 3-10 fr.; 2e quai., 280 A f" 
3e quai., 250 A 260 fr.; Périgord ou Basa 
quai., 280 A 300 fr.: 2e quai., 220 A 240 
quai, 190 fr. A 200fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 ÎS 
30 A 2 fr. 40. H 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 A 8 fr.; orange* 
le cent, 6 A 9 fr.; pommes diverses, les 100" kt 
los, 25 A 60 £r. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 280 { 
290 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paq., 70 cent A 1 fr, 
choux-fleurs du pays la douz., 1 fr. 50 A 12 fr. 
choux pommés, l;fr. 25 A 5 fr. 50; céleri, 50 cent 
à 2 fr. ; chicorée, la douz., 70 cent. A 1 fr. 20 
cresson, 70 cent. A 1 fr. ; carottes, le paq., 3 
cent. A 1 fr.; épinards, la douz., 1 fr. 20 A 1 fi 

finit: IJMK8 
El 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX BEUISFS 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
(La Ligne comprend Ï5 Lettres, 

Ckiflres et Ponctuations). 

oe montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

C omp. c' t. t" bur., disp. 3 h. p. 
]. d<"> empl. Ec. Gahen, Havas. 

C 
uisinier 24 a., bonnes référ., 

^.non mobilisable, demande 
place. Ecrire : Pont, 37, rue Ca-
pus, Toulouse (Haute-Garonne). 

CComptable non mobilisable, 
yapte tout trav. bur., dem. em-

ploi. Gilbert, 11, r. du Réservoir. 

Comptable, 40 ans, tiendrai! 
comptabilité le soir, après t> 

heures ou le matin avant 8 heu-
res. Ecrire Loustau, Ag. Havas. 

D u» sér., b. réf., dés. pl. femme 
ch. ou dme ct°; partir, étran-

ger. Ecrire Clarey, Ag. Havas. 

D ame seule, 48 a., désire place 
chez personne seule. S'adres-

ser rue Saint-James, 39. liordx. 

D ame comptable. e.\c. référ., 
sténo - dactylo angl., sténo 

angl., conn. trav. bur., dem. em-
ploi. Ecr. Enrlot, Ag. Havas. 

ame dem. place p> courses. 
Ec. M"» Lafon, 00, r. Pierre. D 

D amo 25 a, dem. empl. d» corn-
mer"ou aut.Ec. Moulin.Havas 

D ébut* 15 a. dem. emploi dans 
bureau. Loult, 2, r. B«''«-Iles. 

E mployé ay« loisir ferait en-
caissem. Référ. sér. Ecr. La-

font, 32, rue des Remparts, Bdx. 

E mployé banq. dit faire comp-
tabll. Ec Emllot, Ag. Havas. 

TTimo de Journée dem. service et 
F dei Journées, référ. Emma 

Tardy, r. du Chateau-d'Eau, 90. 

ITtemme sér. dem. service ou 
1 Journées. Bonn, référ. S'adr. 

Mu.o Marty, rue Paulin, 34, ltdx. 

G arçon (le pharmacie, âgé 24 
a., cherche en)p.C"Pasteur,71 

J ne homme réformé service 
militaire (n. 1) pour blessure 

guerre, ayant tr. bello écriture, 
demande plane dans bureau. Ec. 
«onrurs h'anfan, 29 r. Mouneyra. 

J eune femme connaissant ven-
te épicerie, comestibles,^ dem. 

place. Ecrire Siblard, Ag. Havas. 

J eune fille 32 ans désire place 
chez p seule. Rosalie Mingot. 

32, rue Barennes, Bordeaux. 

J ne hms sér., b. fam.. lib. serv. 
mil., dem. place apprenti bou-

langerou pAtiss. Ec.Reydier.Havas 

. F. réfug^ cherche emp. quelc. 
VoyagV Eo Tomey, Ag Havas J 

J ne mie, Jol. «écrit., connalss. 
machine à écrire dem. place 

débutante Ec. Haux. Ag. Havas. 

J eune fille sténo dactylo, écr. 
et sténogr anglais, très au 

courant part, comm., dem. situa-
tion. Ecrire Raimond, Ag. Havas. 

M énage chauffeur auto, fem-
me cuisinière ou intérieur, 

demande place. Ecrire Gaston, 
rte de Toulouse, 688, par Bègles. 

M onsieur sérieux, 32 ans, au 
courant affaires, non mobi-

lisable, et possédant déJA res-
sources personnelles, cherche A 
titre occupation pendant durée 
guerre, représentation sur pla-
ce Bordeaux, visiterait de pré-
férence clientèle dôjA faite, pré-
tentions très modestes. Maisons 
ou affaires pas sérieuses s'abs-
tenir. — Ecrire : Vernaison, pos-
te restante Bordeaux. 

Personne sér, ayant réf., due 
emploi d» mais, hospitalière 

S'ad. Mm» Gardel, 8, r. Ligier, Bx 

Retraité, dactylo, apte A toui 
travail bureau, demande em 

ploi. Ferait encaissements. Adr 
9, place Michel, Bordeaux. 

Valet do chambre demande 
place. Ecrire : Artus, 94, rue 

i llautoir, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

B 
B 
B 

ouillle, soufre, agents dd««. 
Ecrire i Crochepeyre. Bordx. 
onne A tout faire déniée 16, r. 
Sablonat. Bonnes référ. exig. 

onnes ouvrières cartonniè-
res demandées, 50, r. llautoir 

C ulottières demandées rue des 
Trols-Conils, 30, Bordeaux. 

E ntrepreneur de sciage en fo-
rêt, avec sa machine, deman-

dé pour exploiter pins. Société 
des Bois, Podensac. 

E lectricité dem.: monteurs, 
tourneurs, bobineurs, télé-

phonistes. 29, allées de Tourny. 

E mployé 18 ans env. demandé, 
bonne écriture et mach. écr. 

Turbiaux, 29. allées de Tourny. 

E mployé pour magasin con-
naissant un peu quincaillerie 

demandé. Brossette et dis, 22, 
rue Vilaris, 22, Bordeaux. 

lectriciens demandés, 3, rue 
Martignac, Bordeaux. 

D emandé femme chambre très 
sér., intelllg., sachant diri-

ger intérieur coudre Bons ap-
point. Ecr. Audry, Ag. Havas. 

D emandé d. I. Gers : nom. co-
cher et soigner poulinière, 

l'em. cuisinière pr domestlq Ecr. 
Rozler, 121, r. l'ondaudège, Bdx. 

D emande bonne ouvrière Un-
gèr 

D 
'gère et apprentie U, r. Dufau 

em ouvr''°" vestes toile,bour-
gérons, etc. 290, av. Thlers. 

D cm Jno hm» 13 ans bureau,28. 
avenuo Thlers, Bdx-Bastlde. 

n emando employé épicerie, 3, 
rue de Gourgue, Bordeaux. 

em. b» à t, faire, 30 A 40 a., 
vvo préfér. Ecr. Fnget, Ilavns 

E 
Fabrique de parapluies, 53, r. 

Porte-Dijeaux, dem. ouvriè-
res en parapluies et une ou-
vrière tailleuse. 

F amille maraîchers - cultivât., 
3 ou 4 pers., A moitié, bien 

payé. Ecr Brouxy, Ag. Havas. 

G ardien propriété, n. payé, lo-
' dem. Ec. Giie, Ag. Havas. 

"mportr dem. empl. intér. Belle 
.-ilt. Faure, p" rest. La Rochelle 

M anœuvres demandés 96, rue 
Camille Godard. Bordeaux. 

M énage la!>r-vigneron dit dans 
propriété 12 kil. de Bordx, 

n'oximité tram, référ. S'ad. rue 
le la Benauge 11. chez Leduc. 

Hanœuvres demandés, 6, rue 
des Douves, Bordeaux. 

\ Técaniciennes demandées, 30, 
, VA rue du Cancéra, 30, Bordx. 

LN kTourrice au sein ou bib. p. mai. 
Ecr. av. prix Zascl. Rayas. 

O uvriers forgerons sérieux de-
mandés par Chauvreau fils, 

A Jonzac (Charente-Inférieure). 

O 
n dem. garçon courses, 13 A 
16 ans, 38, allées de Tourny. 

O n demande ouvrier mécani-
cien, cours de Bayonne, 79. 

O n dem bonne de 20 A 30 ans, 
débutante, bonne écriture, 

217, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

O n dem. bonne pr port, pain et 
f« ménage. 152, r. Mondenard 

O n dem. retraité pour Jardin 
A moitié. M"»» Le Teurnlcr, 

7, rue de la Concorde, Bordx. 

On demando ouvriers forge-
rons et frappeurs. — Carde, 

route de Toulouse, Béquot. 

O n demande petit ouvrier 11-
tho pour presse et apprenti 

payé. 67 bis, boulov. du Bouscat. 

O 
n dem. apprentie, pet. ouvr" 
corsetièro, 28, r. Vlt.-Carles. 

O n dem. un bouvier ou rési-
nier seul. Faire olfr. : Hérey-

ro, maire, Ste-IIélèno (Gironde). 

O 
n demando garçon do maga-
sin, 67. rue des Ayres, Bdx. 

O 
n demande garçon do maga-
sin. Ecr. BréVal, Ag. Havas. 

O n temande femme de service 
rue J.-do-Carayon-Latour, 70. 

O n dem. jeune papctlère, gagno 
do suite Présenter matin Ma-

nufacture papiers photographlq., 
24, r. du Commatvlant-Arnouhl. 

n dem. bonne ouvrière modis- • 
S'ad. r. Porte-Dijeaux, 24. I 

O n demande piqueuse de botti-
nes, 14, rue Sullivan, Bordx. 

On demande jeune homme ayt 
notions travail de bureau, 

douane et octroi. Hamelle, 20, 
cours du Chapeau - Rouge, Bdx. 

O n demande une ouvrière pr 
tailleur, 5, place Ste-Eulalie. 

O n dem. débutant 13-14 ans pr 
bureau. Ecr. Gay, Ag. Havas. 

O n dem. ouvriers et manœu-
vres pour préparation pro-

duits chimiques. Malvezin, usi-
ne Œnophile, Parc - Bordelais, 
Caudéran. 

O uvrières p. vareuses deman-
dées, 38,c. du Chapeau-Rouge 

O n demande ouvrières pour 
confection blouses dames. M. 

A. Léon. 44, rue Elie-Gintrac. 

On demande bonnes ouvrières 
tailleuses. — Biarnès, 26 rue 

de Lachassaigne, Bordeaux. 

O n dem. mén.bouv.-vign.Ec.rég. 
dom.Guibon,c"Daignac(Gir.). 

O 
o 

uvriers de cha! demandés. 
Turpin, 86, cours Balguerie. 

uvriêr. dem*«« p. crochet. 3 f. 
p. J- Anna, Grenade ;H"-G.). 

On dem. un jeune homme de 
15 A 17 a. pour faire des cour-

ses. Rue du Pal.-de-l'Ombrière, 18. 

O n demande un ouvrier tein-
turier, rue Dufau, 18, Bordx. 

On dem. femme 30/40 a., bonne 
cuisinière, veuve guerre. S'w 

2, r. Michel, 10 A 12. Référ. exig. 

O ffres d'emplois A Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

P etit ouvr. boulanger viennois 
demandé r. Notre-Dame, 96. 

P réparateurs en pharmac. de-
mandés. Fosse, 70, c." Alsace. 

S urveillant pointeur dem. usine 
banlieu. Ec. Hacé, Ag. Havas. 

Se plden : agricultores y Jorna-
leros, 5 y 6 francos dlario, 

trabajo continu. — Mongle, 32, 
rue Sainte Colombe, Bordeaux. 

T r. bon cuisinier contremaître 
sertisseur dem. p. Usine Na-

varre, r. d'Austerlitz, Angoulême 

Tourneurs et ajusteurs dem<w«. 
Auguste, 45, r. Croix-Scgucy. 

rriallleur p. homme demande 
X une bonne ouvrière pour l'a-
telier, 13, rue Maucoudinat, 3>n«. 

1 o Ménage bouvier-vlgner. d""; 
2»Prix faitour pour 15,000 pieds 

-q plus, bonnes conditions. Châ-
teau Haui. p Langoiran. 

20 fr. p. Jour garant. A coiffeur 
postichotir damai fort en on-

dulation Marcel. Référ. Adellne, 
79, rua d'Espagne, Bayonne. 

A fr. flxo p. J pourboires A pos-
y4iloheuso connalss. col IL et on-
dulation Marcel. Référ. AOeilne, 
70, rue d'Espagne, Bayonne. 

A 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

louer échoppe, 24 fr. p. mois. 
Rue Visitandines, 98, Talence. 

Chambres et cuisine meublées 
A louer d» belle maison partie 

très aérée. Electricité. Prix mo-
déré. Rue Sainte-Catherine, 219. 

Gà magasin av. cave voût., eau, 
gaz, élect., install. complète 

casiers, boiseries, 69, r. d. Ayres. 
uart. caserne, maison parti-
cul., appart. meub. à Pr.Ad.j'. Q 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

C hamb. av. ou ss cab. g' dâ«s, M 
pro. M. Cen, pto r. S'-Projet, Bx 

D d<s prairies ou pens. p. pou-lin 
Patrice, 93, quai de Bacalan. 

On dem. louer : Bacalan, Char-
trons ou Bouscat. échop. ou 

r.-de-ch., 4 p., av. ou s. bail.Ad.jl. 

P ropriété environs Bordx de-
mandée en location, pr. ligne 

tram. Maison très confortable. 
Ec. M. Dalbrisset, 27, r. St-Genès. 

Talence ou Béquet, da l°r 4 m» 
maison meublée, g<J jardin ou 

pet. propriété. Ecr. Sux, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. BO la ligne 

Achèterais garde-robe occas. 
Donner dimensions, bois et 

prix : Novellon, 7, rue Mestrezat. 

v cinéma salon, état neuf, 
avec films, coûté 45 fr. Ad. Jl. 

A v. petit camion, force 2,500. p' 
livraison, et Jolie voiture an-

glaise. Adresse 19, rue Cordeliers. 
chèterais salle A m., 5 portes, 
b. occ. Ec. Brey, 12, r. Dulong 
v. forte baladeuse. Blbal, 16, 
route du Médoc, Le Bouscat 

A v., 10 machines vapeur, mar-
ques divers., 12 A 25 ch', 6 bat-

teuses. J. Pérlé, Fleurance (Gers) 

A 

A 
A 

A 
A 

chèt. piano bon état, marcha' 
s'abstenir. Adresse bur. Jnal. 

v., salle A manger Henri II, 
noyer massif, 109, r. Turenn. 

* chèterais faucheuse occasion 
/\.bon état. Adr. bur. journal. 

v., mach. A coud, neuve, 160 
fr., 68, r. Ste-Cathorliie, 1" ét. 

vendre, 80 pots de lait gare 
Saint-Louis. Adr. bur. Jnal. 

A 
A 
A vendre, charrette anglaise 

aveu capote toile; 
'in t on demande finesse douce 
FJot forto pour enfants. S'adr. 

06, ruo Crolx-de-Scgucy, Bordx. 

A chats au maxlm., plallne, or, 
bijoux, brillants, dentiers, ar-

genterie. 31, ruo Esprlt-dos-Lola. 

A vendre : Bois de chauffage, 
croûtes et délignures, sciure. 

Société des Dois, l'udensao. 

B ijoux, diamants, montres or, 
occas. 31, rue Esprit-des-Lois. 

B elle mach. Underwood, ay' 
peu travaillé, bon prix, occ. 

A saisir. 52, allées de Tourny, Bx. 

D emandé 150 mètres environ 
tuyaux drainage occ., grès 

ou ciment, 15 cent, diamèt. min. 
Ecr. prix, Salfet, Ag. Havas Bx. 

Jument A vendre, 9 ans, 53, rue 
Saint-Nicolas, Bordeaux. 

J 'achète livres f genr Jourde, 
8. rut Juffour-Dubergier, Bx. 

n dem. saxophone ténor occ, 
17 bis, r. Lafaurie-Monbadon. O 

On achèterait outillage d'hor-
logers. 31, r. Esprit-des-Lois. 

On achèterait voiture d'enfant 
b. état. Pomôs, St-Projet, Bx. 

S uis acheteur bureau, biblio-
thèque, buffet, 6 chaises de s. à manger. Ecr. Bord, Ag. Havas. 

oiture d'enfant, état neuf. A 
vendre. Ecr. Ilarvey, Havas. V 

AUTOS & CYGLER 

A v. limousine Renault 14-20 
IIP, 1910, parfait état mécani-

que. Adresse bureau du journal. 

v., landaulet 12/14 HP, 4 cy 
lindres, belle carrosserie. — 

S'adresser 6, place Gambetta. 

Achèterais autobus 14 pl. ou 
châssis 20 ou 24 HP, A chaîne. 

Sazy, 10, rue de la Prévôté, Bdx. 

v., auto 4 cyl., 4 pl., 14 HP, 
bon état; 4 cyl., 2 pl., Espider 

torpédo; camion Peugeot, 2 cyl., 
A chaîne. Sazy, 10, r. la Prévûté. 

B icyclette dame occasion de-
mandée. Faire offres 18, rue 

Adrien-Baysselance, Bordeaux. 

amion mono 9 HP A vendre, 
38, rue Carayon-Latour, Bdx. G 

O 
n dem. acheter auto - camion 
marq.,2,500k.Ec.Coulon,Havas 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

B ijoux sur commandes ot répa-
rations, trav. soigné, A px tr. 

modérés. 31, rue Esprit-des-Lois. 

B roderies, jours p. couture, 
modes, ameub., art. exporta-

tion. Serveaux, Pey-Berland, 35. 

Ï allleuse A façon, prix modér., 
114, r. Ste-Catherine, 2e étage. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. SO la ligne 

B ar-Rest„ causo décès, 1,800 fr., 
A vendre. Adr. bur. journal. 

M 
odes A côd. ou associée d1"0. 
Ecr. Suzy, Ag. Havas, Bdx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

T ne damo dés. pons. et appart. 
d. fam. honor., préf. Cx-filan-

cne, bouR Eo. Gerbaix, Bava». 

E 

ension conf. s. chambre. mai«, 
son partie, rue Judaïque, 21,î 

oyan. a Les Autans», maison* 
de famille face A la mer^ 

oyan, « La Triloterie », mal* 
son de f»e, mer, forêt, b. solni 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligna 

v., propriété 9 hect., proximj 
ch. de fer ceinture, 4 kil. dé\ 

Bx, 3 routes, c. d'eau. Bon p. usi-f 
ne importante. Ombrages. Ad. JlJ 

O n dem. acheter chalet A ArcaJ 
chon ds forêt. Ec.Coulon,Havi( 

S uis acheteur compt*, maison 6) 
A 7 pièces, bon état, bien si-'t tuée. Ecrire Driom, Ag. Havas..' 

Cours et Leçons 
1 fr. la lignai 

_, : j 

Anglais: conversations, dictées 
par M. ang., prof, au Collège? 

St-Jean-de-Bazas Bx. Cours par-' 
ticuliers 3 fois p. semaine entre! 
5 h. et 10 h. soir; prép. aux exam... 
id. espagnol, français, allemands 
par dames et messieurs étran-j 
gers. Cours comptabilité. S'ins-
crire 6, rue Margaux, A l'Ecole,: 
anglaise de langues et de sténo-j' 
dactylographie. — Certificats eï 
placement des élèves. 

revêt élém. : coutre, reprisé,] 
remaill., 190, r. Ste-Catherine.,' B 

D 

B roderies, Leçons, 16, r. Hermi 
tage, A Caudéran, près bouW, 

Cours sténo p. j. f. Prix modéJ 
ré. 8. rue Guillaume-Brochoa.-
actylo par dame, 60, r. la De-! 

_ vise, 2mo (angle Ste-Catheri-', 
ne) : 1 h. p. J., 4 f. p. mois; 2 h., 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons' 
par semaine, 5 fr. par mois. i 

D e tous côtés, lo commerce,' 
les banques, les administra» 

tions réclament des comptables,-
sléno-dactylo, etc., hommes eo: 
dnmes. Préparation rapide chez' 
soi ou sur plaue A la succursale' 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, â Bordx. De-
mander lo programme gratuit. 

anses mond", leç. part, p.profv 
paris" Jano, 46, r. Glacières* D 

E cole sténo-,dactylo, anglais, 
commerce, travail de bureau, 

41, r. Malbec (angle c. St-Jean, 
gare Midi) Cours p. correspond"* 

S téno n. correspond" Notice) 
foc Soc" Sténo, r. Prévôté, 7,' 

Perdus ou Trouvés 
1 Tr. In ligna 

171 garé, pet. chien loulou, ligna 
li Bordx A Gérons. Ec. Breton, 

103, r. Porte-Dijeaux. Récomp., 

rjerdu dimanche, montre or I avec chaînette. Inforin. Mm» 
Bosniens, 117, ch. Dupiicli, Bdx* 

TJci'du r. Fondaudège col skung; 
.1 Rapp.l08.r.Dav.-Johnston.Réc. 



8 
r>0; laitues, la douz., 0 fr. 50 h 1 fr. 50: navets. 
la don/.., 0 fr. PO H P fr. 10; Maille, la doux., 
4) fr. Xi ,'i O tr. 50; pommes de terre vieilles, les 
■Iton kilos ?,» a ?5 fr.; nouvelles, 50 a 00 fr.; raves, 
ila don/.. 0 fr. 30 A 1 tr.; salsifis, lo pau., 0 fr. 70 
lù 1 fr, 50. 

(Sun, Midi et marques, similaires, le nulle, 
VU a H» fr. ; Nord, N A 98 fr. 

Volailles. — OIndes ârOS, les 100 kilos, 300 A 
■85 fr. ; pigeons fuyards, les vingt, 15 fi ;'0 fr. ; 
Krras, M A 40 fr.; moyens, 50 A lia fr.} pintades, 
«O A 110 fr. ; poules et coqs, les 100 kilos, 300 A 3ï3 
(T.; poules dindes, 350 A 390 fr.; poulets, 4,i0 A 
600 fr., le tout poids mort. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 5 avril 

Blés, Incotes; seigle, tes 75 Kilos, 2L' tr A 
B2 fr 50; orge, les 60 kilo. 21 A 22 fr ; avoine, les 
bO ;iloe, 19 fr fi 19 fr 50; mais blanc, les 75 ki-
los, 27 fr A 27 fr. 50; haricots, "hectolitre, 58 A 
CO fr.; lèves, les 65 kilos 23 A 2t fr.; vesces noi-
res les >u Kilos 22 fr A » ft Ml 

Farines - 11. ti., los 100 kilos, 23 A 24 tr.; re-
fasses, It» A 20 fr.; sons. 19 fr 50. 

Graine fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
SO A 180 fr 

Fourrages. — Foin. les 50 kilos. 5 fr. 50; sain-

foin, Ire coupe » A 6 fr., 2o et ,o coupes, 5 fr. 09 
A 6 fr. 40; paille do blé. 4 à 5 Tr.; palllo d'avoine, 
3 tr. à 3 fr. 60 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 avril 

Cuivre. — Disponible. 117 t.; A trois mois. 114 1. 
Iltaln. — Disponible, 199 I. 10 sh.; A trois mois; 

133 I. 1-5 sh. 
l'h.inb. -- Disponible, 85 U; juin, 32 1. 5 sh. 
/.Inc. — Disponible, (j A 82 I. 
Fonte. — Disponible, 93 1. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, f, avril 

Térébenthine, — Lourde. -. Disponible, 50 
Ml, 1/4; février-avril. 49 sli. 3/4; mai-août, 47 sh.; 
septembre décemhro, 47 sic 

Résine. — Disponible, 21 fth. 3 d. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
nsoncerlaine de la TOUX UO «us de succès! 1 

Poudre DELARBRE I 
ta bailë. Trois Ir. ium toultt PharmaritA 
E. VKHDBL, 10. nue du Reg»rd |>.\maj 

LA PETITE GIPIONTJE "U 

MONTRE BRACELET é 

,0/lEGA 
PRÉCISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable . , 
Et Cadran Lumineux. . , 
Montre de poche depuis. 

lï.SO 
© I 

■* 36 

Briquets estampillés 
Amadou 4 fr. 75 
Amadou et essence 5 fr. 00 

ftnvoi f°» contre mandat. A. Villatte. Tarbes. 

Go'.iaborons tous à TAcIton commune! 
Ne thésaurisons pas ! 

Pltid que jamais, une noble émulation doit 
nous pousser à' participer de toutes nos for-
ces à la Défense nationale. 

Noua ln pouvons, car des quantités consi-
dérables de billets se trouvent cerlaiuerneril 
thésàuriseés! Ne 1rs thésaurisons pas et 
Ira ti.sforinons-les en Bons OU ou Obligations 
de la Défense nationale. Ces ODllSpeitlona son) 
émises, pendant la premièro quinzaine d'a-
vrlîi a «r. fr. H par 100 Iranés, rembour-
sables èfl 1925. 

Noua ferons un placement stïr et nvanta-
fl|etrj[ et. nous collaborons, comme t'est no-
tt'e devoir, à la gnonc I 

Eu temps de guerre, Il faut moins délibérer 
qu'agir! — Agissons! 

Le lieront : Georges BOUCHON, 
L» Directeur : Marcel GOtlNOHILlfOU. 

DIGESTIONS PENIBLES 
Si, à la fin des repas, vous uver, dos 

bouffées do chaleur, des gonflements, des 
aigreurs, des renvois, des palpitations, de 
la somnolence; si la nuit vous avez des 
ratiolipmnrs, si le matin vous éprouvez de 
la courbatura ol de la fatigue dans les 
membres, c'csl que votre estomac fonc-
tionne mal et que vos digestions sonl dé-
fectueuses et incomplètes. Dans ce cas, 
n'hésitez pas u vous mettre àu régime du 
délicieux Phpsoào, et, eu quelques jours, 
Ions ces malaises auront disparu. 

Envoi gratuit d'une boite d'essai. Admi-
nistratloi) :0, rue Frédéric n.asUat, Paris* 

, tt&lSSS&it liorde,,,,, 

{W^sraçwf ru, Gubacle. II. 
■ï=3==' f MachinSf rntn'ivci Mm inouï. 

IL VA RETROUVER 
LA JEUNESSE 

L'UROMÉTINE LAMBIOTTE Frères 
en liquéfiant ses urates, 
en purgeant ses artères 
et ses veines des sédi-
ments de la diatbcse 
urique, lui rendra comme 
par enchantement la sou» 
plesse, la vigueur, la santé 
et la liberté de tous ses 

mouvements. 
Par elle, le 

Rhumatisme, la 
Goutte, le Lumli go, 

la Gravelle, a 
Pierre. l'Eczéma 

et us tes 
maux sont f 

.vaincus. 

2'50 L'ETUI de 50 COMPRIMÉS à...s toutes tes pharmacies. 
Cheï M. Ë.RoNDKPiERRK,PluraenàPBÉMERY(Nièvre) 2'80. 

606 VOIES URINAIRES. - L« SÏPH1L1S ne Ruerit 
que par injection» de «ïO«î. Clinique Wassermann, 
rue VitAI-Carlei. 28, B0RDKA.UX. Guériton en une 
séance des Rétrécissements et da Ecoulements. 

Un Numéro de 

tout de charme et d'émotion 
réunit, sous ce tiir? : 

LES MAMANS 
(en 16 pages dont 8 en coulîurs), 

les signatures de 

COLETTE 

et celles de 

YPHIU GUERISON OKFiNITIVB 
I SERIEUSE 

sans roenuta possible 
[ par lai COMPRIMÉS de CIBERI 

606 absorbable sans piqûre 
w Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte de 40 comprimés 6 fr 7ît franco contre mandat 1 
Kous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT. 19 rue d'Aubaane — MARSEILLE! 
DépôtA Bordeaux. Pli" Roussel, f, place Saint-Projet. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

! Bonneterie en Gros 
STOCK EN BAS NOIRS 

£35, rue Ste-Catherine, Bordeaux, 

iCornmissaire-Priseur à Bordeaux 
Samedi 8 avril 1916, à une heu-

jre de l'après-midi, il sera vendu: 
Lits et couches, armoires, ta-

ille.-, sièges, glaces, piano, ta-
jbleaux, batterie de cuisine, vais-
pelle, verrerie, vestiaire de fom-
mej bijoux, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 

"iir Î/TSOISSONS 
0 fr. 50 le 1/2 kilo par 10 Uilos, 

AGENCE FRANÇAISE, 
'AS, r. du Canoerâ, Bx. Tél. 9-93. 

A CEDER, c. santé, belle épice-
rie, plein centre. Rec. 120 f. p. j. 

Bonnes cond. R. d. Ag. S'ad. b. jJ. 

A UFHnDF ESCALIER TOIIR-
¥ Cil UnC NAM' EN FONTE. 

(Prendre adresse bureau journal. 

iA UCynDE a Cabanac. «Les 
'fi f Cal UnC jeannots », cause 
(mobilisation, beau troup. de 100 
Hètes brebis et 00 agneaux nés. 
(S'adr ou télégraphier ft M. Cour-
4>in, géomètre, a Louchats (G*»). 

BAGUE, 350 to, recevrez rô-
tluct. miniature, ressembl. gar., 
(peint, émail, sertie argent dans 
ïolio bague alum. Oh rend phd-
ïto. Adr. mandat L. BAUFRET, 
S6, rue Eeydeau, SO, PARIS. 

U SUBLIME VOYANTE con-
naît et dévoile l'avenir sans 

rien cacher. Secrets p. réussir. 
Date naissance suffit. Ecr. Mme 
Fabre, q. Valrny, 117, boite 10, Paris 

G AGNEZ 10 lr. par jour chez 
vous par élevage de volailles. 

Notice 0 fr. 10. - RAVOLET, 24, 
rue Victor-Massé, Si, PARIS. 

A 11 END. 10,000 kil. fers double T 
» occas. de 120 à 180"/-. long- 3 

à 4 mèl, S'ad. M. CHARBONNIER, 
rue Clémot, à Rochefort-sur-Mer. 

A 400 épiccri».Comest. R. 40' p. J. 
A g" Tourny, 4, r. Huguerie 

AU DEMANDE une femme veuve 
Wll ou célibataire bien élevée, 
belle écriture, pour aider dans 
commerce, lionnes références. — 
Ec. Claverie, Agence Haxas, Bx. 

M ONSIEUR, 35 ans, dégagé obli. 
gâtions militaires, au courant 

affairés commerciales et mariti-
mes, vécu plusieurs années en 
Angleterre, recherche situation. 
Ecrire Prégué, Agence Havas. 

iAIIV 5 FRERES. — On deman-
HUA de des garçons pour fai-
re les courses. 

AU DEMANDE un bon contre-
Ullii.altre d'ajustage a la Ci» 
des tramways de Bordeaux. Se 
■présenter au chef d'atelier, rue 
du C o il i m a u.'.l a u t- M a r c h a n d. 

A U ft Pessac, villa, beaux om-
w.brages, 8 p., gnrag., b. si-

tuée. Facilité. Ec. Mllon, Havas. 

DEMANDE affermer propriété 
pour pacages moutons. S'alr. 

Audry, dépôt P. Gir., Marmandc. 

ALBERT GUILLAUME, 
LÉANDRE, POULBOT, 
DE G ASTYNE, GENTY, 
JARACH, VASQUEZ-
DIAZ, REHÉ VINCENT, 

etc., etc. 

Le Numéro : SS.Et centimes 

S3si Vente dans les lMCe*,ga,mixx<BS et Dépôts» 
cLo 1« PETITE GrlRONDB 

ACHETEZ AUJOURD'HUI Partout 
l='' et 2e Fascicules réunis Ppj, p»opntinnpol 

(32 Pages sons Couverture en comeors) RL RA OAUCUUUIU.DI 

SOUS LA MURAILLE 

(Or 

Par Georges LE FAURE 
Mères, épouses, filles, fiancées, scoura de tous les héros qui, depuis de longs mois, 

opposent, ainsi qu'une barricade vivante, leurs poitrines ft la horde barbare, c'est 
pour vous toutes que X,a fiancée de l'Espion a été écrite. 

Tour a tour sentimental, tendre, frémissant ou tragique, ce nouveau roman 
de Georges LB FAURE obtiendra auprès de toutes les femmes, parce qu'elles 
ont toutes Te cœur adorablernent sensible, le grand succès qu'il mérite. 

Elles pleureront peut-être quelquefois, mais leurs larmes mêmes seront 
encore un peu de bonheur, parce qu'elles viendront de l'émotion 

poignante et souvent douce, profonde, que provoque la lecture 
: de cet admirable roman : 

/( partit Hîuliitrement : 
2 beaux Fascicules 

de lfi paire» tiar semaine 
sous couverture en couleurs. 

GAA/IBOrtS AUTOMOBILES 
Wll.I.YS, tjiBLttEN, LOPOMO/WLE, PEEHt.ESS, PIERCE 4RKOM 

•le 1 A C> tonnes, |ÉaruntlH un Un 
dcutiis 1 (I.PIKI francs, lit rallies ininiédiulemeiit TO>TJ3ETtlMJ"X" G-^\-yV-s»i 

143, rue ttu PaSaia-QaHicn, Bordeaux. - Tél. 32.91 — 

FOURNITURES 

IIMLES 
ERA1SSE8, ttlIAVI'C 

DESINUlitJSTANTS, CAOCTCHOEC 
t Ol RltOll 8, ÇALORIPUGES, çtÇ. 

Adrien P&DIRAS, 9, place Bour^ne, Borileaim 

SIEGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous penres. I*rix modérés. M»tirs «ft* Toiilotis&v 'llii, BorUcaux. 

CHEVELURE LUXURIANTE \.e% Clievein: j-ris ramené» 
_ A leur couleur naturelle. 

La Calville, empêchée el absolument guérie par l'emploi de la Lotion 
régénératrice « LUXUR »• Am-iin produit dangereux, PAQPE'I' 
D'ESSAI à toute demande eonlre I lr 25, franco. - Adresse : S,assure, 
à Commtciijue, commune de Saint-Julien le-Pètcrin (Gorréze), 

de précision marchant O ,j OVirs : 
Métal, 1 <»'; nrgrm, SiO-'. Garanties 5 nus. 

I'« cont. mandai Horlogerie ils!» Marine, 31 .r: Esprit-des-Lois, Bordeaux 

Guêrison prompte, radicale, diacreie el agréable 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

f,a boîte : francs -raneo — Envoi discret — n vec brochure gratuite. 
Pharmacie BIJOT, 3S, boulevard de Strasbourg TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaus : pi"» Bousquet, 8. r. Sle-Calherine; Phl« Sl-Pro.et, 93, r. 
Ste-Catherine . I>tn» Arbez, ï4, pl. Aquitaine, et t'" les b" f'»'" de la région. 

tTUTCniT£? Vous qui souffrez d'entérite. Onérissea-vona 
t,r9 [ CNI i E par la rnélliode ABSOLUMENT VEGETALE 

«e M. l'Abi>é WAHHIÎ, Cui-é de Martainnovltle (Somme). — Brochure Gratuite; 

Ofl' Vl« EXTRA OU l'h''iï.r.I'evronnet 
n. nSl 'OiE «O. IEtLr 8n,',j CYCLES CLEMENT 

OU on P. CftSTEX. 405. M de Caudéran. IU 

I gsga VENTE EH GROS 
m% taintM»; - MIDI 
■B 19 ALGERIE — t IDKK 

40, quai ii Paludate, ilonleauv 

VINS VIEUX gar. Bdx pur îi v. 
en fuis et bouteilles. Adr. jnal. 

CSDRE ci^n,: 23' 
y m i l MiaZko 74' 
UASTS'.RA, U. {.lace .Maucailiou 

PinDC evtra de Normandie ft 
ulUnE :t. 25 et 28 fr. l'hecto, 
31 rue Cârpenteyr^, 31. Bordx. 

£N YEN TE PARTOUT : 
Kiosf'uea. Gares efe Marct," de 
Journaux. — L'n Fa.^cicule de 
16p«Ke8 le^ Mardis et Vendredis. 

La Fiancée de l'Espion est «j feule dans les Magasins et Dépôts de la Petite Qironde 

AU DEMANDE chiotto Opagneul 
Uil français pure race ou chiot-
te pointer. Ec. I.aber, Ag. Havas. 

AU DEM. j. homme p. a(iprcn,1. 
"li commerce. Ec. .Régis, Havas. 

AU DEM. forgerons en voitures 
Ufl Maison Gèlèy; et Sautier, rue 
Paul-CanieUe, 119, Bordx Bastide. 

OU DEM. un chauffeur 78, quai 
«n do Q'uej'ries, Bordx-Basfide. 

La-venr de voitures denid» gara-
ge Zèbre, 261, rue Judaïque. 

Jeune fille désirant apprendre 
service poste demandée 23, rue 
Capdeville, Bordeaux. 

Voir les Petites Annonces Economiques 

CIDRE EH GROS 
Coniinission. — Forfait. 

DEMONTMARIN, « NANTES 

D lîCCS. AV., sacrif., éclioppe, 
jard.. eau, gaz, c. Bayonne r. 

de iiègle-s. Ecr. ltarnâ, Ag. Havas. 

nu DEMANDE péirin mécahlaue 
UA a v ec ou sans -•(noteur. .Ecri-
re BRUYERE, ii I.ignah (Girdej, 

AV. maunéto ht» f'ensipn. 4 cyl., 
.av~'régi. K <'d tiino. 1, c. St-I.ouis. 

Broderies 
EN TOUS O EN RES 

AUTU-LEÇOKS 
BREVET G A UA NT I 

Garage Bordelais, près boulevi. 
251. r. Judaïque. Dordcaux. 

A VENDRE torpédo 10-12 IIP, 
3 places. Iri-' marque, état neuf. 

Oulllot, 22, cours Pasteur Bx. 

Y ACHT i' m. j. I. ou yard sem-
blable, part, état, air. ou s. 

tapi., est dern. Indiquer nom du 
yacht et prix. B. J.. M., Socié-
té nautique. MARSEILLE. 

7Cfjt Relie »%t.«„'.ù.M.W.Ei< 
4 «U Louis XVI riche. 

PALAIS MOBILIER. 30. rue Mirait 

M É ni? PI y ré£irsavec sa rtm-I7lt.ui.uin nie dans vaste pro-
pri'-tf- s'iuee sur le bord du bas-
-JI d Arcac on prendrait en 
pensi .n enfants ou grandes per-
Bonues ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
lis s .r--. nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

INGL. dem. avoir convers. frun-
«çais pr Angl. fie. Bond, Havas. 

DESSINS X LEgOWS" 

It — Rue Juauiqu* — tS 
BOROEAUI 

ï;fjjV rëpôjîiïahî au nom de 
FUA KStick », perdu le 4 lunl. 
Lé ramener, contre récompense,. 
Capitaine Beny, Mais" du Marin. 

Trousseau clés perdu lundi. — 
Prière rapport. Trianon-Théàtre. 

Perdu par mutilé de guerre por-
tefeuille contenant papiers mili-
taires et argent. Rapporter 2tJ, 
boulevard A n toi ne-G) utler. 
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PAT Pierre SALES 

!•■ I 
u«?in ^Pliqua avec un grand sérieux : 

— M. le Comte en eu conférence avec M. 
Je Marquis. 
. -• A,h, l "l 1 mi-voix la (Ipualrière; il est 
ïrobable que cette conférence ressem-
PÇK*JP*S tl la fôti'û .- Lniln, prévenez mon >etit-fils. 

Et elle se rendit dans sa chambre et y 
l«meura avec. &v petite-fille et sa belle itlle, 
Vtlendant l'rédéric. 

— lionne marnan, lui dit Henriette, qui s'é-
mit assise sur un tabouret a ses pieds, vous 
> êtes plus la môme depuis en malin. 
i/7* J n .r"e .'«■ojeunit, ma ciiére flll«, de 
Jéfendre ton bonheur. 

— Mais, efnnd'mere... 
Henriette s'arréia, hésitante. 
— Qnoi donc, ma chérie ? 
if Vous ne ferait rion qui puisse blesser 

mon père ?... J'ai la force d'attendre... Ce 
n'est que par la douceur, par l'affection 
que je veux amener papa a vouloir lui-mê-
me ce que je veux. 

Les deux m a rq uis.es échangèrent un re-
gard attendri. 

— Chère âme ! murmura Juliette. 
— Laisse-nous faire, dit la vieille mar-

quise. 
Juliette, qui était prés d'une lenôtre. vit 

alors Honoré traverser la cour, très rapide-
ment; et elle dit : 

— Mon mari sort... Frédéric est donc li-
bre... 

Quand Frédéric parut, dans la chambre 
de sa grand'mère, tout blême, la démarche 
chancelante, Henriette eoui-ut à lui et lu ser-
ra fiévreusement dans ses bras : 

— Mais qu'as-tu donc, mon Frédéric? 
—- Rien, sœurette... un peu do I&ttgliei.i 

Cette fétu s'est terminés assez tard... et je 
n'ai g ".ère dormi... 

U se redressait; il no voulait pas avouer 
son chagrin à sa scm.tr. Il la ferait bien assez 
crueilemenj so.unrir tout à l'heure en lui 
répétant — et il considérait comme de son 
devoir de le l'aire — ce que le marquis avait 
dit de Jean Renaud. Il ramena M sceiu au 
pied de lu douanière, embrassa les trois 
femmes et dit : 

— Vous m'avez fail demander, grand'-
mère ï 

— Oui, pour te donner de bonnes nouvel-
les, répondit gaiement la vieille femme; 
mais tu ne semblés pas d'IunneiiT h les re-
cevoir ?... 

— Je vous écotlta, dit Frédéric, fans ré 
pondre a la remarque de sa grand'mère, 

— Eh bleu I mon enfan!. lions avons eu 
le bonheur d'apprendro une chose, que i'nu 
rais du deviner depuis longtemps déjà... 

Comme je ne vous parlais Jamais de mon 
- nie- Jean, je ne vous avais jamais dit non 
plus qu'un officier lui sauva la vie devant 
les murs de Sébastopol. et que la famille 
de cet officiel se déroba toujours, par fier-
té, a notre reconiiuissan.ee... Ah I te voilà 
bien intrigué, mon grand enfant Y Je n'ai 
plus qu'un mot à BioUter pour que tu com-
prennes . ce capitaine se nommait Hcnaud 
et était le grnud'pèrc de ton arni Jean He-
nauà... 

Frédéric tressaillit, puis secoua tristement 
la tête. 

— Comment!... s'écria la marquise, ce 
simple renseignement ne t'emplit-il pas l'â-
me de joie Y... Ton père n'a-t-il pis f«it a 
ton ami pour le prier de nous faire con-
naître la famille do son père t.. 11 me sem-
ble... 

— Pardon, gr.ifid'iriérc t interrompit Fré-
déric gravement, pardon I II ne faut pas 
vous bercer de nouvelles illusions,.. 

En inèine temps il prenait Henriette et I é-
levait contre lui. 

— Ma chérie, je vais te causer une peine 
bien vive; ts mteux vaut qu'elle te vien-
ne par mol. Je vais briser (otites tes espé-
rances! Ce matin J'ai eu avec notre père 
une longue el ginvo conversation... J ai es-
sayé d'obtenir ce que tu désires si ardem-
ment... Ilélas! notre père ne consentira ja-
mais, Jamais, à ton mariage avec... celui 
que je t'aurais choisi mol-mCrnc... Ma pau-
vre chérie... „ 

11 la serrait trëi tendrement; elle s était 
mise à pleurer •'< grands sanglots : 

— Si tu avais vu la colore, même 
fureur, de noire père, quand Je lui.ai parle 
de Jciui tlenatid, tu rompendrai» comme 
moi que tu dois renoncer au bonhetîi que 
tu avais revécu, 

— Mats, Frédéric, j'attei-Klrai... N'arrive-
t on pas a tout, par l'affection ?... Ne mo 
demande pas de ne plus espérer I , 

—- Ah I certes, je voudrais te dire : Es-
père I Je ne le peux plus... et cela, pour 
d'autres motifs qu'il m'est impossible de 
l'expliquer... Maintenant, sœurette, retire-
toi; j'ai besoin de causer cie choses gra-
ves avec ma mère et ma grand'mère... Val 
je t'aiderai à pleurer... Nous avons besoin 
de nous consoler tous les deux; car je vais 
m'imposer un sacrifice aussi grand que le 
tien... Va, et pardonne-moi le mal que Je 
te fais ! 

Il la reconduisit jusqu'à sa chambre, oit 
elle tomba sur son prie-Dieu; puis 11 revint 
dans la chambre de sa grand mère. 

— Perds-tu la tête? interrogea fiévreuse-
ment celle-ci 

— Que fais-tu donc? s'écriait Juliette. 
— Mon devoir, mère, répondil-il Simple-

ment. 
— Tu désespères cette enfant, au moment 

oiï nous trouvons une arme pour la défen-
dre ! 

Très fermement, il répliqua : 
— Pourquoi entretenir en elle une espé-

rance qui no se réalisera jamais ï Mon pere 
n'acceptera jamais celui qu'elle aime... Kt 
quand celui qu'elle aime connaîtra exacte-
ment la situation de notre famille, il ne 
voudra plus... il ne pourra plus s'allier à 
nous 1 

— Mais que se pas. e t I! donc? sYcrièrcnt 
les deux, femmes. 

D'une vo;x mourante, Frédéric prononça : 
— Je viens vous demander consentir 

a mou mariage avec mis.- Edith Dickson, 
Il sembla M Jtilictie et a la douairière 

qu'elles recevaient nu coup de mOMlte, 
—'C'est Impossible! s'ec-ieicni «lies, tou-

tes les deux, après le premier moment d* 
surprise. C'est impossible I... Toi, toi, épou-
ser !... Non... non... non I 

— Aii! fit-il amèrement, qui m'aurait dit, 
ce matin, que je consentirais à ce maria-
ge, que je vous supplierais rnoi-même d'v 
consentir A votre tour?... Enfin!... Je m'é-
tais rendu citez mon père pour lui deman-
der de se dégager immédiatement vis-à vis 
de la famille Dickson et de me permettre 
de vous quitter ensuite... Cependant... à la 
suite de l'entretien que j'ai eu avec lui... 
j'ai dû consentir! et mou père i ma pa-
role... 

— Tu t'es engagé? s'écria Juliette. - Et 
mon coftseniemént à moi, ne te le faut-il 
donc pas ï 

— Nous me le donnerez, ma mère... Kt 
vous, grand'mère, vous voudrez» bien con-
sentir ti vous défutro, en ma faveur, de cette 
habitation... C'est l'unique condition qu'on 
nous impose... 

— On nous Impose quelque chose... ft 
nous! s'écria la douairière indignée. 

— Oui, grand'mère, et vous consentircr l 
Frédéric parlait avec une telle uttlorilé 

que la Vieille marquise demeura sans paro-
le. Son petlt-Qli se cacha quelques instants 
le Vllage dans les mains; sa mère se leva 
et vint l'entourer de ses bras. 

— Pauvre fils, murmura-t-clle, comme tu 
souffres I... Tu es donc décidé à sacrifier 
Ion amour ? .. 

— Il l'n bien fallu, ma mère, puisque c'é-
tait t'iiiiic|iii) moyen de sauver notre hon-
neur! . 

i:t l! éVls'.a en Sanglot», dans 1rs pr«4 de 
sa mère. 

rt) 


